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¦'¦¦i j eiùlro ou à louer , 'pou r époque
I-; '|..';convenir. Belle- situation.
h 'va environs immédiats do Neu-
; dhâtel. Jardin oinbr 'agë. " Vuo su-

perbe .et imprenable. Conviendrait
pour pensionnat, clinique , etc. —
S'adresser Elude A. Vuïtkier.
notaire , h Peacnx. 

Terrains à vendre
. .. On offre à vendre aux Fahys,

par lols :ou en bloc, do beaux ter-
rains à bâtir. S'adresser à l'Etu-
de Henri (Jliédol , avocat et
notaire, rue du S-iyon 9. c.o

Â VENDRE

inpiîipe sol l bâtir
j ie 1200 mètres carrés environ , si-

tué aus abords immédiats de la
tille, lelong d'une routo cantonale.
Nombreux arbres fruitiers en pleine
ttleur. ' Tram. — "S'adresser à
l'Étude Petitpierre ât Ilotz.

ENCHÈRES
+- " m ' ' ¦ - . 

. ...........:" Eiteîtêres
Lundi 9 décembre 1912,

dès 8 li. après-rii adi, Ecluse
St), on vendra par voie d'enchères
publiques :
1 grand bnrean, 1 secré-

taire, 1 canapé, 6 chaises,
3 fanion s Is, 1 lit complet, 1 ta-
ble do nuit 1 lavabo, 1 table ronde,
5 glaces, 1 pendule neuchâ-
teloise , des tableaux, 2 four-

..ûoauï ..à. pétrole, . y:.7 .
1 bibliothèque compre-

nant -entre antre des dic-
tionnaire a.

Roilchâtel , lo 2' cïéeohibro 1912.
* . .- . . Greffe de Pals,

.fct. . -.—,—; 

Jeudi 5 décembre 1Ô1S,
dès 9 heures du matin, on
tondra par/ voio d'enchères publi-
ques , sur la place Purry : -

Divers objets tombés en
réfout dans les linrànux de
l'administration postale.

En cas do mauvais -temps, la
vente aura lieu au local d'enchè-
res.
,;¦; Ne ticMteî,. le 3ft . déco.mtoé. lOlJ.

' -.'<- tS^^aite^»ofi?. ;:
**$***. t*s m\ i il m ¦ *jÈBàtomm uv**!*wmi mnsem

environ 3000 liÉeis vides
provenant de vin clé Neuchâtel ,
soigneusement nettoyées. -S' adres-
BOP îi M. Allmendin gor , 3Milit . li--
ttrasso 01 . Zurich.- I-fc G1M Z

M ÊSSSSSS/^ WB^ ££$8$$$?
BwBëisMswë §&§«§&&

Mal de dos, ltunhago, eff orts ,
catarrhe pectoral , etc., gué-
rin par le remède souverain :

liment antiitaiatisM
•s fr. 25 le flacon

Seul dépôt:

pharmacis Se l'Orangerie
A. WILDHABER

Faubourg de l'Hôpital
NEUCHATEL

i

Expéditions par la posta

TOALLl JÉÏS
Pourtalès 13 -:• Gibraltar S
-Trois-Portes 9 -:- Parcs 63

Oeufs de cuisine
JJL fr. SU la douzaine
nnraHi

m rems:
j un petit verre da

Clémentine
" C&urtrmesuisse „

r • ABONNEMENT S '
s an 6 mois 3 mois

En vill*. P»r porteuse 9.— 4.5o 2.2S
, par la poste *o.— 5.— 2.5o

j . ors de ville ou par la
poïte dam toute U Suisse !0.—* 5.— 2.5o

Rtr *nffer (Union postale) 26.— t 3. — 6.5o
ikoitnenent pay é pir chèque postal sans frais.

Abonnements de villégiature.
Changement d'adresse , 5o centimes.

Bureau: Temple-Neuf, N° i
fente au numéro aux kiosques, gares , c'Spcls . etc. i

** . »

' ANNONCES, corps 8 *
Du Canton , la li gne o. io;  i" insertion mi-

nimum o.5o. Tardifs 0.40 la li gne; avis
mortuaires 0.20; dito ex-canton o.i5.

Suisse et étranger. la li gne o. i5;  1" inser-
tion minimum 1 fr. Le samedi , annonces
commerciales : 0.10 la ligne; min. 1.10.

J{éctames, o.3o la ligne, min. i.5o. Suisse
et étranger, le samedi , 0,40; min. 2 fr.

Pour Jes surcharges, etc., demander Je tarif spécial.
L'administration se réserve le droit dc renvoyer ou d'a-

vancer l'insertion d'annence* «tont le contenu nVst
> pas lié à une date prescrite. ,
* *

Cours de Coup s et fle Goutflre
5, Rue de la Place d'Armes, 5

-s-— NEUCHATEL *-

; Service permanent do JPatrons
sur mesures et Ba tous genres.

Sur commando, Modèles à
sontaches pour robes ct autres
travaux.

Itlannequins tous les numé-
ros et sur mesures, bonnes mar-
ques, depuis 18 francs. \.f

Â VT^ 
aux professionnels

£%. v J.O :; et particuliers ::
A vendre

un réchaud à gaz
(YuDkcr et Bah)

3 feux en bon état. Hôpital ?, îm>*

VASSALLI FRÈRES
POURTALÈS 13 — GIBRALTAR 8

TROIS-PORTES 9 — PARCS 63

SAUCISSE
A Çj-itlLLER

Tous los jeudis arrivages
de là délicieuse Saucisse h
griller du Val-de-Euz.

C'éât lo numéro d'une potion
proparéo par le 1>C A. Bonrquin,
phawnacieiîT rue Léopold Ro-
bert 30, La Chaux-de-Fonds,
potion qui guérit en un jour (par-
fois même en quel(£nes~ll8ttre .);;. &;
-gsipget, ljènrouem^ht 06 la toj .x là*
plus épir.iatré." Prix., . on rémbo'iir-'
semant , franco , 3 fï.

à. un ou deux chevaux , eu très-
bon état, ù vendre. Siège devant ,' '
4 nlaces intérieur.. -—-.S'adresser 4
M 31. James die fseyiaier &
4Jie, Neuchâtel. t . ¦,-- . . .. ¦ ¦:,'¦>

KifiWfpiàfi
. NEtJCIIATIîïr '

(sous l'Hôtel du Taisseau)

Installation moderne
Soins dévoués et consciencieux

Discrétion absolue

Personnel actif possédant.à fond le métier

Téléphona I0.9I - Prix modérés
Pour cause do départ ,

0 « e «0 s 0

il vendre tris bon marché , état
neuf :. Graudo locomotive à vapeur
avec vagons ; boîte d'électricité
complète. M. B. 15, poste restante.

A vendre , avec sa niche , très

feesiit chien
race Saint-Bornard , forte taille ,
excellent pour la garde. S'adresser
à Charles Schhip, Cornaux.

' A VÇHD3S.-
1 paire «le ski da Gotthard ,
1 paire de -patins & roulet-
lottes, - 1 pardessus ponr
.jeune homme; très bons pris.
Demander l' adresse du 11°. 82a au
bureau do. la Feuille d'Avis.

A vendre plusieurs

porcs à l'engrais
chez. Jean Ilégcl , maison carrée , à
Marin. ___^_^

Cartes ie visite litkoppMées
depuis fr. 3.50 le cent, à la
lithographie A. ÇIYORD,
rue l*onrt»lès Î3.

Bretelles
Relève-chaussettes '

Jarretières

A vendre
pour cause non emploi : très bon
piano :'i 350 fr., et trois bonnes
Inge» Davos à 2, 3 ct 4 places,
bas prix.

-Demander l'adresse du n o 82C au
bureau de la feuille d'Avis,

Â vendre
un établi , del menuisier en parfai .
état , plusieurs jouets à vapeur,
locomotive et moteurs. — S'adres*
sér entra 'midi et i • heure et 1*
soiï 'aprcs 7 h ., Parca '81 ,' sous-sol.

_. - ¦ - - • - -

M * . PAPETERIE ¦

WLr\ '."* : f^È:L.0S^ ATÉL- ' m
WÈt Rae- Sai-a t-ï!daoré 9 ¦¦:: Place Knma-Droz ^^H

l'I sont terminés

| £BfeîirlM:li7lfii|dfe,€
RÉPARATIONS- EN TOUS GENRES

ScJageV !Îj^"éâ©*îBÈfciftsî ^Ç't'̂ _p '"jfafeî^^l̂ se^ t̂-^istç.oiiïr¦; *

¦ - , . Seienev.Mécaïîipè^ ^tx^EB^rïER• '•¦ ;
j PRIX RAPPELÉS :—: . .Se recommandent/
I |p33^̂ gœg8ES5SSE^3S3 tssasâaBsaaa SJ^Ŝ SSSl8^^^^S?e^l.

g* Îj3
Saîni-Honorè eaisa ,; Numa-Droz |

S n j  «"' ' j  
——— 

|

i Occasion exceptionnelle pour |
I cadea ux de f in d'année et œuvres de à
I bienf a isance. I
|| Kimonos pour enfants;'depuis 95 ct. «

Tablier à bavette pr dames dep. I fr. 95 J
U ;' ' ' .: O

I 
Tabliers de ménage, tabliers réforme fl
Tabliers blancs avec et sans bavette |

I 
Tabliers fantaisie, etc., etc. I

: .. - . ̂  !
J PROFITEZ DU CHOIX

| ?rix sans précédents -:- Escompte 5 % |
aqB^aïaaBitaaa^BSB s G^SSI tss tassa a f is s t ms rf ^v ^KSSSI H^

L,a vraie source de BBODEEÎ r. S
pour lingerie , comme chois , qualité et pris , se trouve toujours au

DÉPÔT de BRODERIES , rue Pourtalès 2
Toujours bien assorti ert ftobes, lîloiïses et ILaizes en tous

tissus. — Joli choix de Nappes imprimées lavables. — Ponpées
et animaox (article anglais), à confectionner soi-même, amuse-
ments pour grands et pd.tits. -

PRlX DE FABRIQUE

I ë t  
Occasions 1

Bue des TPotéaux -- ! Bnc du Teini>le-Nenf II

NEUCHATEL g

I

Pour trouver mes magasins plus facilement, v ,;
on n'a qu'à découper ce plan Élj

mmm m mmmmmmmmmmmmmm

Il sera fait comme ies ann ^es Pfi|i|||IMP
précédentes un fort escompte i |i||p|lW\
sur tous les achats au comptant j y 31UI 0 llll
a H mmmm m mmm HINIIBB

i Les étalages pour les fêles sont terminés I
m& ®^~ Nous prions instamment notre clientèle , dans son ||g
WË propre intérêt , dc ne pas attendre aux dernier J jours de BS
WM décembre pour ia:re ses achats. ; 7 ':. tlgL

vous liésitez encore à faire venir , gratis el f y unec, mon j irixcounmt
richement illustré , contenant 450 articles '(fifKraiits de chaussures
fines ou ordinaires? Lisez-le attentivement et vous vous couvnincrcz
que nulle part vous f' ît tjvB ___ s_,|-iï>ûS< do bonne et belle qualité
no trouvère ^ des UUduSSUlCwànieillcurcomptetiuecheï
moi Pour an prix modi que vou? aurez une chnussurc irréprochable ,
solide et vous allant pariai tenient Voici un aperçu do nos prix;

<_> Souiisrs dt travail pont lt«M Unit Ht 411 U ff. Ï.B •
^"•"""rsa Botllnes mnnt anf» p' ni' v à laeifs, trrrtn „ 48 43 „ 9.-
J|.-' "TQ« Bollint i éilganla p: tir, 63u!s garnis „ 40 4B „ 9.-
m \o\ HOUI DES élégantes pr dames , tsuls garnis „ 36 tt „ t.-
m ""-̂  ̂ Staiiers d! ,rai2il f '™niî3' n"d< f!rrts " ,s n " i Sl

"'"• '" 'Et*' i(i
Ŵ> S8B lsrs fB!ir î5fPS«i lHi!ti-'s - H t./ l. „tM

^^^LJ^N^_ B. SriUilmsiin- Hu§i8É8risr
^^ÉA^^^^^-:J^  ̂

"Winterthour.

TOILES et BE0DEEIES
Seyon 26, "Ier étage

Enorme choix dc broderies sur toile, madapolam et nansoue
Prix des pl-us avantageux

Festons sur bonne f inette blanche, à partir de l f r. 35 f a  p ièce
TABLIERS KIMONOS ET AUTRES

10% d'escompte sur tous les rideaux , damas
et basins en magasin

So recommande, Mn,e WUTHIEU

I 

Petites fièces de 15 et 20 mètres . ;.̂ '\>-..;,..i -|:̂ :''J;( / --...'4 H:'-.i-«P.etftes-"0ra,i tîe il5 ' el>-.I6- :-m..-2O ' ' iï'nîloo mi fil nf iltlfl fil 8

TOI LES DE COTON Hj iprj fi |f ||| TOILES DE COTON Mj itw f  fanH» ^"S.L ¦
pour 6 chemises de dames &illâ «|yl 3y plllll uiSâlâilali largeur 165 et 130 cm. Hl IIIJIIJ 'J M lllj ul lyil  de 15 c! 16 m. 20 pour 6 draps de Ifll

ou 6 chemises de messieurs .; pour . 6 draps de lits dessous ou 6 draps de dessus WËÊ

Très beau chois de OCCA SION 1» '

*rZ»eJu ^"--"és GOUVRE-PiEDS Ha^
es Pur fii Mm 

1«511 EîlG*Hf3a4fI! |{ brodés à la main v y wii » . i a^hn%^ avec ou sans serviettes assorties ' 18-
depuis fr. 5.90 à fr. 58.— Dimensions diverses " -Sj

" MOUCHOIRS BLANCS . j ^^ ^ ^  
~~~

^ _ LINGERIE pour dames H"SSsfST" Lit fi [iilÈlir ouvertures le lasne Chemises 9e nuit »*!.„¦„ H
très grand choix à© qualités JJlHJj UHU U U u l U U i  grises, beiges pour messieurs Chemises de nuit — - Matinées WÊ

v Mouchoirs, couleur jacquard et blaçiglies Pantalons - Jiipons/ctc.

Descentes de Ut T a 
Serviettes éponge 1

EdlSIiHf lifl I-flinilfffl - -,* - ^ i -^. ¦' ' .- ' ' f"-A ;inAnA AAIS* Draps de bains mm>
IlilHIIV - IIU InflinttV Tapis de-lit I AltiRiiK'  Un II .. HHilpyJ lly lllîllli|y tWlIlll JJQ IIUII  Manteaux cie bains H

| | 
" Tapis de table Descentes de bains H

H ï^ges de toilette ^ .  TISSUS POUF JEWFOURRÂGES 7 .._ ¦ i -  A 
Grand choix de 
||

*'; ¦¦ Essuie-nsaîiiS i Mflffif RÛIIF WM$ Damassés- Eaain >- Gretonnss :. ' »A||nfl . ilj fl fellfûllllî HAPPES à GAFÊ BI'
ESSaîe-Terrc« LWIî Pl MBÏ 

-Fleurettes - M^oges y 
Mil US Iii i 1 W A P^ F <^  À THF ' i| . *"P""™ |«w^s Dovstvv Petites pièces de 13 mètres pour, "WMy 1' uw SSU^iUmtJ 1*1 ii Jr*JT5 ±J fe» M. I Jtiti $M

mm îïssuïe-serviees . ;,. . ? i.. deux lits complets Wanshes ct couleur J |



A VENDRE _ '

lsAVON DENTWE KENOTT i
j £k\vk *********̂ *t*\ ¦ 

»\» q^nlnqniiift i -|fn.
3̂r

^ \fW? le meilleur, le plus ration- m
4r̂ X '-Ŝ l \-____fTW_j ne'» 'e P'us économique g
"«SLY ^raSr ^

es dentifrices modernes 1 t

__j_BK -̂ 8>> /pMB Se vend dans tos principales maisons B|
^Tt H de Parfumerie , dans les Pharmacies Lj

\
*^8S^V __ _ 50 petit modèle gj

^^_ y»̂  e. 25 Grand modèle K.

A loner, ft Clo» Brochet,
gra des caves meublées,
ainsi qu'on local ft usage
d'entrepôt. S'adresser Etude U.
Etter, notaire , 8. rue Purry. 

A louer différents locaux si-
tués aux Parcs et à proximité
de la gare, pouvant être utilisés
comme magasins, ateliers
ou entrepôts.

Etude Petitpierre & Hotz.
notaires et avocat. c. oï

Rue de l'Hôpital. — A louer
grand local au sous-sol , éclairé;
à l'u-Mige d'atelier, cave oii
entrepôt. — Etude Pli. .Du-
bied, notaire. 

A louer , des maintenant  ou pour
époque à convenir , au Faubourg
de rSlôpital :

1. £>£* locaux spacieux et
bien situés au centre de la
ville, à l' usage do magasins,
laboratoire, entrepôts, avec
do grandes ct belles caves,
pouvant être utilisés pour tout
g'-nro de commerce ou d'in-
dustrie. — Réparations ot
transformations seraient fuites
au gré dos amateurs .
, 2. Un appartement de 5
pièces ot dé pendances , jouissant
d'une belle expositron au midi.
Etude Ph. Dubied, notaire,
A louer, rue Pourtalès,

beau magasin
. S'adresser à M. Colin, archi-
tééte. ' * ' •• ' ' c. o.

Demandes à louer
Pressant

Uno famillo soigneuse et pouvant
fournir do sérieuses références
cherche à louer , dès mars 1913,
une villa do lu à 12 chambres et
dépendances avec tout le confort
moderne, ou un grand appartement
dans maison bien située. Prière
d'adresser les offres écrites avec
prix sous chiffre L. M. 812 au bu-
reau de la Fouille d'Avis.

On demande , ft louer-pour ie
prochain terme ou plus tard ,

un appartement
de 4 pièces et dépendances, si pos-
sible rue des Beaux-Arts ou envi-
rons. — Prière d'adresser les offres
écrites sous chiffres B, L.. 790, au
bureau de la Feuille d'Avis.:

OFFRES

de toute moralité ct de confiaïice,
désire se placer dans un peti t mé-
nage. Bon traitement exigé. A dé-
faut, irait comme remplaçante. —
S'adresser Fahys 91, 1er étage.

Jeune fille
honnête, ayant.déjà été en service,
cherche place ''pour mois, dç jafi-;
vicr dans "ménage où ertle 'pOtirr'âU
apprendre le français. — Peter-,
Walter , Mûnchcnbùchseo :(Bernejî .

PLACES

On demande i
pour tout de suite, uno jeune fille;
ou une dame pour garder des en-
fants et aider au ménage; S'adres-
ser Parcs il?, Epicerie .(Colombo.

FEMME (le CHAMBRE
demandée pour ,.le commencement
de janvier dans maison soi gnée*;
Elle doit êtro 'tétot.i 'à fait au cous
rant de son serviée et avoir faifc; 7
si possible., u,n apprentissage de'
couture . Bons certificats, exi gés;;
Offres écrites sous chiffrés R. E.
822 au bureau de la Feuillo d'Avis.

Dans petit ménage soigné, à la
campagne, on demande uno

, Irave floiestip
recommandée, au courant , clo tous
les travaux do la maison , deman-
der l'adresse du n° 814 au bureau
de la Feuillo d'Avis.

On cherche pour tout do , suite
une domestique

sachant bien cuiro et au courant
des travaux d'un ménago soigné.
Bon gage assuré. S'adresser- chez
Mmo Alexi - Berthoud , 13, rue du
Collège, Peseux. "

EMPLOIS DS¥ERS
Avis aux dames

Dames et messieurs peuvent ŝo
fairo un bon gain accessoire en
vendant du thé . cacao ct choco ' at
a leurs connaissances. Demandez
échantillons gratis à ia fabrique
Hch. Hudin-Gabriel , à, Bàle, Ue442
. , .Qn demande tout 'de. ;suite .

Sôînesllpi
sachant ,,cpn du ire . et, : soigner los
chevaux. Demander ' l'adresse du
r.° 819, au bureau do la Feuille
d'Avis. , c.o

JEUNE HOMME
robuste, cherche place dans ila
Suisso Allemande, n 'importe quel
emploi . — S'adresser Templo 16,
Peseux.

On cherche un : i
JEUNE HOMME

d'honnôto famille , grand ot fort/
pour apprendre l'allemand et ..tra-
vailler à la campagne, do préfé-
rence sachant traire et faucher;
Gage suivant capacités. — Deman-
der l'adresse du n° 810 au bureàu (
de la Feuillo d'Avis.

Jeune homme
intelligent, sérieux , actif , marié ou
célibataire , connaissant le service
des chevaux et ayant des aptitu-
des pour le commerce, trouverait
place stable. Adresser offres
écrites sous chiffres J. H. 813 au
bureau dc la Feuille d'Avis..

Toute demande d'adresse
d'une annonce doit être accom-
pagnée d'un timbre-poste pour
la réponse ; sinon celle-ci ten
expédiée non affranchie. '

A VJS
T*ni» <umane» f t é r t m  4VOM

jONNMc» itàt «r* moampagRé * *V*m
fcdh ¦ pirnla p tmr  k riponu; mnm
»fla é mrm urpédUa ans aglroich*.

Â bMinurnAT ian
*!»•' •• -

FatSb Ckt» et McucMU.
i

LOGEMENTS
A louer, dès 24 juin 013, à l'Evole,

beaux appartements de 5 chambres.
Confort moderne. Bains. Chauffage
central. — Etude A. N. Brauen,
Hapital 7. 

A louer , pour époquo à conve-
nir , aux Troncs sur la routé Ser-
rières-Peseux, dans maison- neuve,
beaux logements do 3 chainibres ,
cuisine , véranda , dépendances et
jardin. Prix 550 et ,580 francs. —
S.adresser Etude G; FàvfP "& E.
Soguel , notaires , rue du Bassin 14.

; Pesenx
A louer , pour \e 24 juin 1913, un

beau lo0emont 1er otage do 4
chambres, chambre- de. bonne, cui-
sine et dépendances, grande ter-
rasse, vue très étendue, eau , gaz,
é^ctricité. Belle situation, h S nii-
nUtfes de Serrières: vAfrôt du train'
J -N. - , ., . . .  ,.', . . ,  . -

Sfadresscr & A. Redard , Peseux.

] !Vilia à louer
au-dessus de la ville , 8 chambres
ct dépendances. Bains, véranda,
chauffage centra), gaz, électricité,
terrasse, beau jardin. Vue imp enable.
E'.ude Brauen, notaire , Hôpital 7.

A LOUER
pour lo 24 décembre prochain , lo-
gement de 6 chambres et dépen-
dances, à la rué de la Balance 2.
S'adresser 'Evole 3, rez-de-chaussée.

A louer, pour lé 24 mars 1913,
dans le quartier de Saint-Nicolas ,
un beau logement de 4 chambres
avec ' dépendances. — Demander
l'adresse du No 824 ati bureau do
la Feuil le d'Avis, , ;

A louer, pour Noël , un petit lo-
gement de doux chambres, cuisino,
chambre à serrer et toutes dépen-
dances. — S'adresser Fahys n° 97,au 1er. ,

A louer, dès Noël , rue du Château,
2 chambres et cuisine. 20 francs. —
Elude Brauen, notaire, Hôpital 7.

Pour cause de départ
S remettre tout de suite un appar-
tement au soleil de 4- chambres ,
vérandah et dépendances ; vue
imprenable. — S adresser ChaUN
montet , Roc 4.

f*ihi*alfai» A l0Ut *r P°IU* le 2*Ul Ml allai, décembre un ap-
partement dé deux chambres , cui-
sine et dépendanees. S-'adresset
éhez M°» An:enen, 7, Clo^Uroehyr.

A louer, $our lé 24 décembre,
un appartement do 5 pièces, cui-
sine et dépendances, 2me étage ;
un appartement de 2 grandes piè-
ces, cuisine ; un magasin au cen-
tre des affaires. S'adresser rue
Fleury 3. 7
• A louer , dès le I" décembre, rue
des Moulins, logement de 3 cham-
bres et dépendances. Etude Brauen,
plaire, Hôpital 7.

: Etnfle MM BODRM
Terreaux 1. - Jfeuebâtel

A LO UER
pnnr tont de suite

Logements de trois chambres,
au centre de la ville. Prix modé-
rés, '¦':

Locaux pour entrepôts, situés
au centre Ue la vïîf o.

Four le 24 décembre
Joli logement de 5 pièces et

dépendances, au centre de la vil-
le. Prix : 900 fr.

A St-Nicolas, joli logement de
2 pièces.

Ponr le 30 avril 1913
Grande écurie et.porcherie, ver-

ger, jardin. Logement , de 4 piè-
ces ct dépendances. Occasion pour
voiturier ou -agriculteur. Pris, mo-
déré. . ,;, i , ... I ,  . .

Immédiatement logement de
3 chambres, prix modéré. Basting,
tou rneur, 14, Evole. Tra m. c. o.

k louer, rue du Château, logo- ,
ment de 5 chambres. Pri* 850 fr. ¦—
Etude.. ,Brauen, notaire, Hôpital .̂:, .

A louer à Corcelles
près du Tensple

1. Dès maintenant, au rez-de-
chaussée, un .j oli appartement do
3 pièces ct cuisino.

2. Pour lo 23 avril 1913, au 1»
étage, un grand appartement de 11
chambres, ayant été utilisé ces der-
nières années comme pensionnat ,
avec vastes calories ct dépendan-
ces, jardin d agrément et potager.
Eau , gaz et électricité; 8'adresâer
à M. Théophile Colin, ft Cor-celles. . . . . ,. . ' 

: :H, 4t,'jQ N
Vauseyon (Draizes), : W louer joli

logement de 4 chambres. Etude A. N.
BRAUEN , Hôpit al 7.

Rue Louis Favre. — A louer,pour le 24 décembre, logement dei chambres, cuisine et dépendan-
ces. 650 fr.— Etude Ph. Dubied,
notaire. '

Â louer un appartement do 4
chambres, dé pendances , véranda ,
chambre de bains et tout le con-
fort moderne, pour tout do suite
ou époque à convenir. S'adresser
avenue Fomachon 3, Ppspux.

A louer, près de la gare, 2 appar-
tements de 4 chambres pouvant être
réunis. Vérandas, terrasse. Belle vue.
Grandes dépendances. Entré e à con-
venir. — Etude Brauen, notaire,
Hôpital 7.

PESEUX
A louer à personnes d'ordre et

tranquilles, pour lo 24 juin 1913,
un beau logement do 4 chambres ,
cuisine et dépendances , grande
terrasse, eau, gaz, électricité. Belle
situation , vuo très étendue. —
S'adresser Ed. Fath, avenue For-
nachon 18, Peseux. 

Evole-Trois-Portes
A louer , dans maison neuve , pour

avri l ou Saint-Jean 1913, 2 petits
appartements composés de doux
pièces, chambre de bains, cuisine
et dépendances ; balcon ; jardin. —
S'adresser à M"« Jeanneret, Port-
Roulant 3. c

^
o

Dès maintenant ou pour , époque
à convenir, appartement de trot»
chambres et dépendances , situé
dans immeuble neuf, à la rue
des Poteaux, l.tiide Petit-
pierre *SL Hotz, notaires et avo-
cat, c.o

Dès maintenant , ou pour époque
à convenir, à remettre un appar-
tement de 5 chambres spa-
cieuses, situé rue ILouis Fa-
vre. Prix avantageux.

Etude Petitpierre& IIotz,
notaires et avocat, \ o. é.

A.remettre tout do puito. ou
pour époque à convenir , do beaux
appartements do 4 et S
chambres situés dans maison
d'ordre à. PorkRoulant. - '

, Étude Petitpierre & Mot»*.
ËpànCliours 8. ¦' ¦'» ¦' ' vc. 6.

Potir Hfoël'
ou époquo il convenir, à louer lo-
gement do 4 chambres et toutes
dépt-udances. Eau , gaz, électricité.
Jardin. Bello vue. T. am. S'adresser
à II. Brekhaupt, 13, Port-Roulant ,
Neuchâtel. c.o
Parcs No 61. — A louer, pour le
24 décembre, logement dc 3 cham-
bres, cuisine et dépendances. —
Etude Ph. Dubied, notaire.

A louer dans le quartier de
Grise-Pierre de beaux appar-
tements de 3 chambres et
dépendances dans maison bien
habitée. Prix très avanta-
geux.

Etnde Petitpierre A Hotz,
notaires et avocat. c.o.

Dès maintenant, ou pour épo-
que à . convenir , à remettre à la
Hue de la Côte, appartement
de 4 chambres, salle de
bains, véranda vitré.', jar-
din, etc. Confort moderne.

Etude Petitpierre & Hotz,
notaires et avocat. ç. o.

A remettre , dans petite villa à
l'Est do la ville , bel appartement
de 4 chambres ot- dépendances
avee jardin. Vue étendue.

Etude Petitpierre 4k. Hotz,
Epancheurs 8. c. o

CHAMBRES
Chambré

agréabie, chaudo, avec pension ,
près de la posto et des troims.
baint-Maurice 7, 2me.

Jolio chambre meublée aveo pen-
sion soignée. — Pension-Famille,
1er Mars 24, 3ma, à droitoi

Jolie chambro meublée, chauffée ,
électricité. Pourtalès 7, 4meV c.o"..

Jolie chambre meublée indépen-
dante , Orangerie 6,3mo, adroite , c.o.

A louer , belle chambre meublée ,
avec chauffage central et électri-
cité et vue magnifi que , situé au
soleil. —i Prix modéré. — Vieux-
Cliâtel 29 , 2m°. à droite.

Petite chambro meublée. A là
même adresse, 4 canaris mâles à
vendre. -̂  E&luse 42.-.

Jolie chambre meublée, au soleil.
Seyon 34, lCIv . . .  . • c* <>*

Bette, chambre,: bien au soleil, à
louer tout de suite, Dublé 3, 4me.

Chambre meublée
h louer. — S'adresser Ruelle Bre-
ton 6, 2m" étago.

Très belle chambre avec vuo
sur lo lac et pension soignée.
— Tout confort moderne. — Prix
modéré. — Crêt Taconnet 34,
2°" étage.

Pour dame seule, belle
chambro non meublée avec balcon ,
à louer , à la Boine. — Etude
Ph. Hnbied, notaire.

Deux jolies ct confortables cham-
bres, chauffage central , électricité.
Pension sur désir. Seyon 21, 2mo
(nouveaux bains) . : c.o.

Chambre meubléo et uno non
meublée. Seyon 12, pâtisserie.

Chambre r indépendante,
soleil , rue Pourtalès 11 , 4 m ».

.Chambre à 2 fenêtres à louer.
Rue Louis Favre 17, 2mo étage
à droite.

Jolie chambre meublée , au soleil.
— Bue du Uhàteau 8, 3me. c.o

Jolie chambro et bonne, pension
dans làmille française. Rue Coulon
no '2 ; 1« otage. -¦¦- . - ¦ ' c.o.

• ' î , i ."Avenue de la Gare. Jolie cham-
bre ', meublé», "pooi- "monsieur: -H
bsmpsf^at. l'adresse..du n?: , 13 .au
bureau .de, la. Feuille d Avis. c.o

Jolie,, grinde chambre meubléo
soleil Pares '37, l«r," ¦ c, o

f i - un 

LOCAL DIVERSES
A louer locaux pour ateliers : qua

Suchard, Gibraltar ; cave : rues de
l'Hôpital , Saint-Honoré, Pommier et
Seyon. — Etude Brauen, notaire, Hô-
pital 7.

f i  COUCR
pour tout do suite ou époquo h con-
venir, au centre de ia ville, un
beau local pour atelier ou entrepôt.
— S'adresser Etude Lambelet et
Guinand , avocats, Neuchâtel.

A louer, à l'Ecluse, dès Noël, beau
local pour serrurier , ferblantier ,
marschal. Logement attenant, 3 belles
chambres. — Etu_ e Brauen , notaire,
Hôpital 7.

Terrains â louer
A lotier, pour leà cultiver comme

vigne ou pour tont autre
plantage. 13 ouvriers do vigne
siidôs aux Parcs, et 33 ouvriers
aux Keprfaires - Dessus (Vau-
seyon).

Etude Petitpierre &. Hotz,
Rue dus Epancheurs 8. C. o.

même
petite race, à vendre. Hôpital 9,
4m» étage.

VASSA LLI FRÈRES
Pourtalès 13 — Gibraltar 8
Trois-Portes 9 — Parcs 63 .

ASTI ouvert
à -1 fr. •*_<¦> "lô litro ;̂

Àutomobile l
Belle et robuste voiture

particulière, Martini , 20
chevaux , en excellent
état, parfaitement équi-
pée, ù vendre à très bas
prix. Occasion exception-
nelle.

S'adresser faubourg da
Ijàc 13, Nenchâtel.

A vendre
• ;' potager à gaz

3 feux avec four. — 1er Alars 24,
3m:e étage, à droite.

îilë li
Fromage extra de 2 kg.

' ' - "
-
¦ 

\,

\ ': . Se mi\ anssi par âemï-tets |.

Magasin Prisi
j ' ' • ¦ HOPITAL 10

ii ad e foie k ffiorae
'" ,,.. Meyer, I™. marque connue. . .

îssHiiïiipioiit !
d'huile de foie de morue -

pux hypop hosphitçs et glyoeroj) hosphatep -
combinés

- Toniques , reconstituants recom-
mandés eotnmpi çu.re d'hiver pour
tous los enfants faibles ou mala- -
dits. ' : '

Pharmable A. 0URGE0IS
; V ' ' - . NEUGHATEÎi 

FA UBOURa.DE L 'HOPITA L 5
au magasin de papsterie

. Grand choix de vêtements rie pou- ,
pées, robes , manteaux , lingerie , cha-i
pea x, souliers , bas, etc.

Petites poupées et accessoires pour
chambres de poupées.

Poupées et bébés caractères, avec
eu sans habits.

Prière d'apporter au plus vite les
poupées à réparer , avant la presse
de Décembre. 

JSûÛlE M̂

55 et. la flouzaine
sM/gmmmm in mmtsmammstu

VASSALLI FRÈRES
Pourtalès 13 — Gibraltar 8

Trois-Portes 9 - Parcs 63

SiiQiii
en tontes grandeurs snr commande
Nous prions les personnes cfùi

ont l ' intention do nous remettre
leurs commandes, pour les fûtes
do Noël et du Nouvel-An,' de
vouloir bien le faire dès mainte-
nant, ceci pour nous permettre
do prendre nos dispositions pour
en assurer une exécution irrépro-
chable.

Lt&Fairïe À— G. Berthoiid
NEUCHA;TEL- - '7- :' -----

Romain Rolland. Jean
Christop he. La nou-
velle journée . . . 3.50

Henry Soulié. La route
s'éclaire . . . .  2.50

Fi édifie Godet par Ph.
Godet 7.50

Arsène Perlant. Eternelle
Turquie . . . .  3.50

Gaston Ragent. A l'affû t ,
roman . . .  . 3.50

Almanach Pestalozzi 1913 1.60
Je sais tout , Noël. . . 1.75

i 
¦

——— II «nui n —— m

Veanx_6xtra
Jeudi matin , il sera vendu sur le

marché, , en face do la grande fon-
taine , du beau veau qualité extra,

V 
70 et 80 ct. le 72 kg.

Superbe viande de jeu-
ne vache vendue à tout
prix.
Se recommande, f f .  p Bf S h

Mon vieux
point de vuo est et' reste le fait
quo , pour obtenir uno peau délicate
et souple, un teint pur, frais et
jeune , ainsi quo pour enlever les
pellicules si fâcheuses ct nui-
bibles , nul produit ne surpasse par
sed qualités

Le Savon an Jaune d'œni
à base d • v rai œut de poule. — Le pain 75 ct.

Bien recommandée , par sa supé-
riorité . contre les peaux rudes ,
sèches et jaunes est lia Crème
au «faune d'œnf.

En boîtes de métal h 25 et., à
Neuehàtel , chez les pharmaciens :
E. Bauler , A. Bourgeois , Dardel &
Tripet , A. Donner , F. Jordan , A.
Wildhaber. Drog. méd. G.-O. Ber-
lin , Landeron. Paul Chapuis , phar-
macien , Boudry. M. Tissot, pharm.,
Colombiar. . -

la Mon capillaire
de la

Pharmacie (La Yal-dc-Ruz
d'une réelle efficacité , enlève les
pellicule, cause fréquente do la
chute des cheveux, fortilio le
cuir che\ elu.

JLe flacon 1 fr. 50
Pour cheveux gras demander

Jotion u° 1; , , ; ,
i Pour cheveux secs demander
lotion n» 2.
! Envoi par retour du courrier
Pharmacie dn Vâl - de-Rnz

Fontaines (Neuchâtel).

VASSALLI FRERES
j Pourtalès 13 — Gibraltar 8
, Trois-Portes 9 — Parcs 03H\7<'. ¦
VIN FRANÇAIS

garanti naturel

à s*M\M et» te litre
Occasion, fourneau à , ;pétro . o,

jaquette pour jeune fille. Ecluse
12, Sme ù. droite. c. o.

AVIS DIVERS
ÇoitÉurièrç ,

se recommande pour dc l'ouvrage
ù la maison ou on journée. — Ruo
du Seyon 26, S"1". '
; Dame, occupée hors do la mai-
son pondant la journée , cherche

dame disposée à
partager son appartement

Ecrire sous chiffre X. Y. Z. poste
restante , Neuchâtel.

Demi-pensionnaire
Dans bonno famille romande , on

placerait uno jeuno lille (Bàloisô)
très bonno musicienne. On préfé-
rerait famille dans laquelle elle '
pourrait so perfectionner dans la
tenue, . d'un bon ménage et .naturel-,
lemo- '-t se perfectionner dans lo
français.

Adresser offres écrites îi BB. 825
au bureau do la Feuille d;.\vis.

N. , B. — Inutile do joindre tim-
bres-poste. " •

Conférences rfémips
7 . l'Ailla 4e TUniversitÉ
Mercredi 4 et jeudi 5 décembre

à 5 heures dn soir

M. P. BOVET
is mysièn

dit devoir
THEATRE DE NEUCHATEL

i 

Dimanche S décembre
à 8 heures %

avec les créateurs au
KURSAAL DE LAUSANNE

Une seule représentation
du plus grand succès du

THEATRE JKOMAXD

Jaoeu. Brognuz
et l 'assesseur

f L'EXPOSITION DE PARIS
Pièce vaudoise en 5 actes et 10 tableaux
tirée des nouvelles humoristiques

•"••¦ do L. tàONNET par
J. aïONSTET. ct Ii. TISSOT

Décors de M. Vanni
PiariisleaccomparjnateurM.Dulord

Prix des places habituels
Location comme d'usags

Société des Forces hydrauliques è Mont-Cenis
A TURIN

Liste numérique des 150 obligations i y .  % des Forces hydrau-
liques du Mont-Cemis sorties au tirage de novembre 1912, rem-
bourtiables au pair le ii mars 1913:

77 852 746 1169 1694 2103 2616 2934 3300 3875
99 353 759 1179 1705 2117 2640 2936 3309 3905

114 377 776 1180 1732 2118 2616 2973 3327 3951
183 432 889 1191 1763 2128 2659 2976 3334 3969
170 460 853 1193 1773 2154 2690 2980 . 8420 4035
171 474 866 1209 1774 2245 2705 3014 3463 4051
199 484 881 1254 1785 2247 - 2715 8065 . 8519 4054
201 516 882 1338 1817 2270 2721 3103 3548 4071
208 560 898 1340 1862 2294 2775 3132 3589 4078
222 59-4 1025 1341 1881 2392 2825 3145 3643 4153
252 604 1077 1366 1901 2426 2832 3150 3693 4243

. 283 .618 1096 1445 1916 2464 2843 8154 3701 4244
305 650 1105 1480 2007 2480 2847 3186 3709 4275
312 670 1123 1560 2059 2527 2883 3205 3721 4334
336 712 1128 1650 2063 2565 2890 3296 3759 4387
Ces titres, sont remboursables a Fr. 500.— à partir du 2 mars 1913,

et cesseron! de porter intérêt dès cotte date ; ils sont . payables sans
frais eue/. 9131. Berthoud Se, C" ct Pury *§*. C-, banquiers, à
Neuchfttel.

^̂ #i îAœ : G=„, , ! !! M ., 'm m, J M I I I  ga—BBwa

r Cartes JS* i
H depuis 2 f r .  So le cent m
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CAISSE DÏFMGHE DE BEUCHATEL
(Fondée le 24 octobre 1812)

fi Mu a iwAM Ensuite du décès de son regretté correspondant ,
ÎOIÎï2FKS Monsieur Cl^.-Aug" Cosandler , ancien Jugo de Pais,av3«j se•«•» \e*m j a ca_ SS( . d'Epargne do Neuchâtel a nommé

M. Chs.-Augte COSANDIER, fils
en qualité de correspondant pour liIGNIÈRES et ES VIKONS.
C'est donc à lui que le public devra s'adresser à l'avenir.

N.ouchâtel, 2 décembre 1912.
LE DIRECTEUR

Brasserie de i Hôtel dn Fort
¦ Mercredi et Jeudi dès 8 heures

GRAND CONCERT
;.. ; > ¦'¦.:* '•¦;» .. . donné par la troupo

.7 Iié«iia-rtl €rA¥, diseur mondain à voix
5I',e Àaità li'OJPÉjK, danseuse cosmopolite

CHOUCROUTE GARNIE - - ESCARGOTS
Se recommande, té tenancier.

|T Jk PROI îlNAOÊ.S I

l ÂOTOS -TÂXSS "TÏKphaae 1004 1
g B a^# ¦ H& \*\w B B Sir u B ^0 ¦ - &ff

:ARMÉE DU SALUT
¦ MERCBEDÏ \M 4 DECEMBRE

Après midi 5 II. Rénnioa do consécration ct de prières.
(Salle moyenne des Conf érences)

. Soir 8 heures. Rciuiion pour la jennesso.
i y >  y (Eeluse 20) ¦¦- : >7-7

Le colonel MALAN
accompagné do la

Capitaine d'E.-M. SCHUMACHER
présidera

Mot i GI1
prof esseur

Êvole 31 3. - téléphone 10.96.

BMimutstim suédoise
ùtrime - Sexe
Terne - danse

Cours ei leçons particulières
Inscriptions ot renseignements à

l'Iristitiit. 

SAGE-FEMME
de 1" classe .

Mae J. GOGNIAT
: 1, FusterloJ,,GENÈVI.
Pensionnaires à toute époquo

DISCRÉTION

M. et ¥ Malan-Bolle
Masseurs • Pédicures - Manicures

reçoivent tous les jours de 1 h
i heures , samedi excepté , Temp le-
Neuf li. — So rendent à domicilo.

Télép hone 10.66 

Sage^mmc";:̂ ^̂ :
Genève. — Consultations tous
les jours. Téléphone 3194. Reçoit
Êensionnaires a toute époque. —

ij scrétion- II 1J17 X:

CAFÉ de la TOUR
Tons les mercreûïs et jeudis

pied® de porc
sance Madère

Tous les jours

SAUCISSES AtT . FOIS
do la I&éroclie c.o

AU T*m

f i n  noumu pr og ram me
1 1  NOUVEAUTéS rii

toutes plus jolies les unes
gue les autres '¦ < . .5

Jardins à Paris
documentaire

Industrie des éponges
instructif

.OnJeianfe nne .jtmfiftn ,;
comédie

Ce devoir et ïtf mouf
drame

Une verîu qni réchappe feâ|;|
- . , comédie >\-Â

Groslàrd a dé bons poumons
comédie ';; î

Nouvelles vues 9e
ta guerre 9es gâte

actualité - £
-En supplément:

La vengeance du clown
grande scène dramati que ' i

en 2 parties et 500 tab.eaux •

Bébé se noie
• .. . comique • ..

ff es aventures d 'Jtrf zm 01
ou dans tes griff es des ours j

drame américain

Lève une jambe et danse
comique . _=

Troisièmes 0.30
| Seco. des O.50 -
i Deui étudiants allemands, iuoi
dostes, cherchent '" . '..;

bonne pension
et 2 ou 1 grande chambre pas cher,,
dans bonne famille bourgeoise ôij
ils auraient l'occasion de parler
le français , vie de famille , paij
dvautrés pensionnaires mais dei
enfants adultes. Offres avec pri<
casier postal 5SS6, Ville.
Tournée Lyrique Talabot

Théâtre Wjteuchitel i
Mercredi 4 décembre 1912

Bureau 8 h. — Rideau 8 h. !»

LES DRAGONS
ÉlLURS "

Opéra comique en 3 actes
de LOUKÏBOY ct COSMOU

Musique d'Aimé MAILLARD /;
On commoncora lo spectacle par •

LES fBGES DE
JEAIÏTETTE

Op éra comique en 1 acte
de MM; Barbier et Carré

Musique de Victor MASSÉ

Prix des places : 4 f r. ; 3 fr. 50;
3 fr. ;'? fr. 50; 1 fr. 50; 1 fr. ?5
Billets en : yeiito chez Fcctisch

frères, musique, ' Terreaux 1, do
8 h. V, à 12vn. y * et de 2 à 6 h. %,
et le soir à l'entrée de la salle.

à louer ou à vendre. Prix modéré.
S'adresser boulangerie Villamont.

Pension avec chambre
meublée , lumière électrique , chauf-
fage central et piano à disposi-
tion , est offerte à monsieur soii
pneus. — S'adrt;sscr che . M""
Mieder-Colomb, Vieux-Chàtel 35- ¦

ffi me F0DRCADE
sacre-femme do lre classe, rne dn
Mont Blanc 9, Genève. —
Pensionnaires. — Consultations . —
Télép h.-6683. — Màn spr ichtdeutsch

PENSION
soignée, p.our messieurs, Seyon 21,
2ra° (nouveaux bains).

AVIS MÉDICAUX
Dr Chs SCHERF

Médecin-Chirurgien
Belle -R och  ̂ Gibraltar Itt

Arrêt 'tram, de la Coudre
Consultations de

S à 9 h. et de . àSt i
TÉLÉPHONE 292

¦WMigg HIW ¦"'" "¦T—W—1̂

Rem€rcienients__

Ë

adame Charles LARDY E
t lamille remercient sin- ¦
ment toutes les person - B
qui leur ont témoigné ¦
de sympathie dans leur H

:d deuil. m

*M **mw—ww¦"#— —»
' Le bureau de la Feuille d'Jlvit
de Neuchâtel, rue du Temple-
Neuf, 1, est ouvert de 7 heures
à midi et de a à 6 heures.
Prière de s'y adresser pour
tout ce qui concerne la publi-

cité et les abonnements. <
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BEElâlB
Rne an Bassin — NEUCHATEL — Rue St-Hanrice

Grande Exposition
de

; ;:~ , -imfflBBSB assorfiinenî te Ions les prix, ûepois fplë W fipB marsliè au fin

Bougies eî JeÉr^iens pôi
Nous prions instamnaerit les clients de ne pas attendre au dernier

moment afin de pouvoir faire leur choix plus à Taisëf
{p* E8^~ Pendant le mois de décembre, chaque acheteur pour là somme
||i de 5 francs recevra un joli verre souvenir.
S i. ' g - : „ ¦ _ ggg ; ;

Il 

Grand Bazar Parisien
I RUE DE LA TREILE ET RUlf DU BASSIN

I §fj ¦ ' ~ -== El JgËi»! -¦**** __M *m*******s***Ê*sm**mi*****m*** *****m i,,, -¦... . — - , _.,. — _. g__j,X»=3SiJ BBa . ¦ m _IZ *̂—.— _̂—
__. B

PIUETOB DE LA FEUILLE D'AYIS BE DiEl'CilAlEL

PAU (12)

DANIEL LESUEUR

' -- 'Alors, où Êtes-vous ?... (Elle chercha,
«evaat ^'expression énigmatique ct dédai-
gneuse do l'acte tir, elle n'osait aucune sup-
position. Mais, comme il no bougeait -plus,
llle risqua) : aux Français ?

Il' haussa les épaules.
—- L'enlizement dans la tradition ! L'en-

terrement do première classe !.„ Il y en a,
¦Madame, qui peuvent marcher dans les
chemins battus...Pas. moi. Ces chemins fus-
BenJ-ils de la fortune et des honneurs.
, "7" Ah ! je vous comprends, murmura

vlaircccur.
. rJle l'eût compris de même s'il eût avan-
ce tout autre chose. Il disait si bion , avec
tant 'd'âme i Il l'appelait « son auteur > .
Ua 'lion existait entre eux. Et , parler
théâtre à une femme do lettres qu 'affole
« espoir d'être jouée, c'est s'assurer, jus-
.<iu aux pires extravagances, là bonne vo-
lonté do deux oreilles les plus crédules , les
Plus extasiées clu monde.
i — Ne vous ai-je pas dit qu 'on m'impose
«e fonder un Théâtre Fagueyrat ?

—- "Vous , directeur ?.„ Mais vous îoue-
*iC3-? . . .
¦-_ - Bien entendu. Comme tous les artistes

Sm prennent un théâtre.
'___ -"u coup, la romancière ne trouva plus

Reproduction autorisée pour ton- les . otirftaux
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do mots pour approuver, pour exhaler son
enthousiasme. Elle exulta quand elle dé-
couvrit que, décidé à créer une nouvelle
scène, l'acteur n'avait • rien trouvé de
mieux, pour inaugurer sa direction, que de
venir lui demander un drame tiré des «Mal-
heurs d'une arpète ».

— C'est la haute portée morale ct so-
ciale de l'œuvre qui m'a séduit, déolara-t-
i'L Vous développerez les misères de -l'ou-
vrière - -qui veut rester pure, les dangers de
rapprentissage. On frémira devant les ten-
tations, les séductions, qui assaillent la
pauvre petite « Luio-tire-l''aiguille s» . Quel
cœur vous avez mis là-dedans, chère Ma-
dame ! Une femme seule pouvait .écrire ces
pages !

— J'y ai mis le meilleur de moi-même.
Oh ! avoir assez de talent pour faire un
peu de bien !... " soupira Claircoeur. Ma pau-
vre petite Lulu-tire-1'aiguille !... Je n'ose
pas vous avauer, Monsieur... mais j'ai
pleuré plus d'une fois en écrivant son his-
toire,

Les larmes lui jaillirent des yeux, rou-
lèrent sur ses longues joues avant qu'elle
ait pu sortir un mouchoir, de la poche dis-
simulée sous les plis du zénana capucine.
Fagueyrat s'approcha , lui tendit la main.
Lui aussi, il avait les paupières humides.
Et dc quelle sincérité d'émotion ! -

— Permettez-moi de vous le dire, Gilles
de Claircœur. Vous m'inspirez une sympa-
thie et une admiration profondes. Je suis
fier de collaborer avec vous.

— Moi aussi, mon cher interprète, mon
cher ami, je suis contente, je suis fière.

Ils se serrèrent les mains. Sur le « pla-
teau r , ils se fussent embrassés. Mais 'la
griserie des coulisses commençait à peine
de tourner la tête à la sage et — jusque-là
— tranquille romancière. L'effusion fut
fhnWro'iHe. mais resta telle que le vieux

voltaire aux bandes de tapisserie et les
dragons soutenant les torsades en bois de
fer de la vitrine n'en pussent prendre le
moindre ombrage.

La romancière, alors, s'enquti-t du théâtre
que comptait prendre Fagueyrat.

Mais il n'y en avait qu 'un de possible !
Elégant, central, uno salle récemment re-
mise- à neuf , ni. trop vaste, ni trop mes-
quine, — libre, d'ailleurs... libre, justement,
par une chance inouïe — les s Fantaisics-
Louvois » , place Louvois, un théâtre dont
le public avait un peu oublié le chemin.
Maiis on le lui rappellerait.

— Oh ! je n'aurais pas espéré si bien...
Le Louvois, dit Claircœur. usant, de l'abrér
viation courante. Vous l'achetez ?

— Non, je lo loue.- Vous savez que l'im-
meuble appartient à- une société. Or, :u*i
des membres influents du conseil d'admi-
nistration de cette société est un ami de
collège à moi, le marquis de Sépol.- C'est
loi qui me réserve une priorité de faveur
pour signer le bail. Je dois rendre réponse
avant demain.

— Comment ! Vous n'avez pas déjà dit
oui ?... Mon Dieu ! Si on vous soufflait ia
location !

— J'ai la parole du marquis, jusqu'à de-
main.

—- Qu'attendez-vous ?
— J'attendais, cher maître, la certitude

de débuter avec les c Malheurs d'une ar-
pète ».

— Oh !...
Claircœur eut seulement cette exclama-

tion profonde. Et eHe regarda Fagueyrat
avec des y eux qui devinrent beaux à cette
minute, et qu'il jugea tels. Enthousiasmé
lui-même à» la réussite, désormais certaine,
de ses t complexes projets », £1 s'écria, avee
la chadeur de la jeunesse et de la sincérité:

— Madame, nous -livrerons ba failli , en-

semble. Aussi vrai que j 'existe, j 'en ferai
pour vous une belle victoire 1

Presque aussitôt, une expression chan-
gée, où reparaissait l'artifice de certains
rôles, éteignit la flamme sur ses traits. Il
ajouta :

— E y a encore une petite formalité...
oh ! si peu de chose...

.— Notre traité ? suggéra Claircœur.
— Non. Notre traité... Qu'en avons-nous

besoin ? Vos droits sbnt garantis. Dix
pour cent de «la recette brute." Je voulais
dire... pour le bail du Louvois.., ;

!- . — Quoi donc ? = . - • - > <
— On me demande — simple formalité,

je vpus répète —- Une signature de garan-
tie. :

.— Do garantie ?-... répéta l'a femme de
lettres, ignorante des affaires comme.un
enfant au berceaui '.: .-. • -. ' . . ;..i .....-,.-. . - ...

— Oui. Vous comprenez... TJn loyer de
deux cents francs par soir— six mille
francs par mois, ce n'est rien, pour nous.
(Il disait « nous » afin de marquer l'inté-
rêt qu'elle y avait, et comme si jamais* sa
pièce n'eût dû quitter l'affiche). Ce sont
des conditions exceptionnelles, que j 'ai ob-
tenues par Sépol. Deux cents francs, sur
des recettes qui, en mettant les choses au
pire, en supposant la salile à moitié louée,
seront de trois mille francs.

Rapide, et comme étrangère à sa pensée,
une voix en Oladrcœnr supputa : c Le
dixième de trois mille =s trois cents francs
par soir, au bas mot, jpour d'auteur. »

Fagueyrat continuait son explication.
N'ayant pas eu le temps de rassembler des
fonds... (Il en trouverait. Personne ne trou-
ve des fonds plus aisément qu 'un directeur
de théâtre. Tant de gens paieraient pour se
faire jouer. Ceci négligemment)... il ne
pouvait donner comme garantie des recet-
tes qui n'existaient pas encore. On deman-

dait une signature, uno avance... des en-
fantillages. Avec Sépol, parbleu ! Sépol, le
marquis de Sépod, vous savez bien ?... En
voilà un qui lui aurait rendu co service.
Mais, membre du conseil de la société, Sé-
pol no pouvait pas.

Claircœur observa naïvement :
— Quel dommage que je sois une fem-

me !
-— Dommage ! Ah ! par exemple, ce

n'est pas mon opinion , dit Fagueyrat, avec
une intention de galanterie.

—* Si... Parce' que je vous offrirais ma
signature. Je serais même très fière...

— Eh ! mon cher auteur, en quoi votre
signature vaudrait-elle moins pour éma-
ner de jodis doigts féminins ? On la con-
naît, votre signature. Au bas de votre « Se-
cret du Guillotiné », dans le « Petit Quoti-
dien >,..elle, as- doit pas représenter loin de
cinquante mille francs. Il n'y a pas beau-
coup d'honorables négociants qui enregis-
trent ce chiffre annuel d'affaires.

— Vrai I je pourrais être votre garan-
tie ?„.

Elle riait, trouvait la chose divertissan-
te, incroyable, faisait taire au fond de soi,
comme vilainement intéressée, la voix de
tout à l'heure, qui, maintenant, chuchotait:
t De cette façon, mon t Arpète » est sûre
d'être jouée, de rester sur l'affiche, de faire
beaucoup d'argent. Je tiens le directeur, le
principal interprète, le théâtre. Quelle in-
fluence j'aurai là ! »

Déjà, dans sa tête bruissante, ce n'était
plus c l'Arpète », c'était t le Guillotiné »
qui passait. D'autres encore. Le mirage
de la rampe éblouissait ce cerveau, pour-
tant bien équilibré. (Mais ce mirage-là en
a désorbité de plus solides.)

— Qu'est-ce que c'est ? Qui est-ce qui
nous dérange ? s'écria Claircœur. -

Car une porte s'Gtait entr'ouverle, pui?

refermée aussitôt.
La romancière éleva 3a voix :
—Qui est là ? Est-ce qu'on ne peut pas

répondre ?
Son intonation avait quelque chose d'é-

nervé, d-impérieux, que jamais créature hu-
maine n'y avait sans doute perçu aupara-
vant. Mais des sentiments nouveaux étaient
en elle. Une fièvre. Et pourquoi ? D'où cela
venait-al ? Qu'y avait-il donc de changé ?
Est-ce que rorgueil,-i'ambition,- la-folie .du
succès pécuniaire,-s 'allument ainsi tout à
coup dans des âmes, qui les ignorèrent à
l'époque des jeunes ardeurs ? Comment ad-
mettre des surprises dp lu personnalité plus
invraisemblables encore ?

La porte qu'on avait refermée, se rou-
vrit. Gilberte, son grand chapeau de- feu-
tre sur la tête, ombrageant un visage plus
grave que d'habitude, fit'légèrement pâli,
s'avança : , .

— Pardon , marraine... Je te croyais
seule.

Etait-ce bien vrai ? Céline avait-elle ex-
ceptionnellement tenu sa langue ?...

— Entre donc , mignonne... Entre , que je
to présente Monsieur Fagueyrat.

— Je connais Monsieur, dit la jeune
fille avec une brève inclination de la nu-
que.

— Oh ! sans cloute... Tu l'as applaudi,
comme tout le monde.

— Mieux que cela. Nous nous sommes
parlé.

Elle souriait, d'un petit sourire retrous-
sé, presque agressif.

Sa tante, avec un peu d'étonnement, re-
gardait Fagueyrat. Et l'acteur, malgré son
aplomb, malgré l'insignifiance de la ren-
contre, rougissait, gêné.

— Mais oui... L'autre soir... au Vaude-
ville... En vous cherchant , Madame, je me
suis permis.»

MïiMMTDlJOlS

BENOIT ULLMANN
Place Numa Droz - Rue Saint-Honoré 7
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Comme, nous avons encore un immense stoelc «le mai'clian-
tlises h liquider avant notre départ , nous faisons dès aujourd'hui de
nouvelles et plus fortes réductions de prix. '

Occasion sans pareille ef réelle
7 de faire ses achats fal*nlesisemeiit bon marcl&é en*

'Vêtements pour daines
soit Manteaux, Paletots, Jaquettes, Costumes tailleur, Peignoirs,
Jupes, Jupons, Blouses de coton, laine, velours, soie, dentelle,- etc.
Tabliers, pièces de broderie, Ceintures, lingerie chaude et èri toile
pour daines, messieurs et enfants; * ' ' • >-

ainsi gue dans les Âl.tiCl8S &6 Hlêll&£}6 ;y^ rj . y , f ,y ... y  Y
^•spit, Descentes, Couvertures et Tapis de lit, Tapis de table, Rideaux
et Brisè-bise à là pièce pu au mètre> Pluïnë; et duvet, toiles cirées.
Mouchoirs, Tissus au mètre en tous genres; '¦/ :< -y

ainsi que tout ce qui concerne le . 'l'JrlOXJSSEîiVXJ'¦.-:.
soit Toilerie, Cretonne, bazih et limogea pour fourres, taies •:;
d'orei!lers et draps confectionnés ou âû mètre. Essuie-mains, Essuie*.,
services, Linges de toilette, Nappage et Serviettes, Services et
Nappes à thé, Piqués, Flanelle coton et laine, Cotonne, Lainages
pour blouses et robes,.Doublures, etc., etc. 7 . - . .-•;

Maison de confiance et d'ancienne réputation poui4 l'excellente
qualité de ses marchandises

Profitez encore da grand choix ! Bon marché sensationnel !
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BIMDX : W^ ÉtaBa -.Téléplipe 150" :,

- -... .Promptes et, c©nscien«ieiises livraisons

en tous genres

i&MX Ks AIMÎSIESIJB^
Téléphone 604 §aint-Mam*îcc 13

DYSPEPSIES
- GASTRALGIES, ENTÉRITES

Pour 1 fr. 70, prix, d'une boite d'Eupcptases da D ' DUPEYHÔUX, ferments ;digestifs,
de 1res nombreuses personnes Souffrant dc l'estomac et de l'intestin depuis de longues
années se sont guéries eu quel ques jours . Pour recevoir celte boite à domicile, il suffît
d'envoyer 1 fr. 70 en timbres ou mandat au Docteur DUPEXR QUX., S, Squsrc de Mes-
sine;S. Pari*. • . . .;••- ¦ <;;- ¦;. '.- .:¦. ;>- _ -, > ;̂:yy ;. y ?: .̂r^
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CARTES PE VISITE EN Tous G#lRËi

à l 'imprimerie de ce journal.

„ ROYAL ". Maeïiîne à
écrire américaine,<A R pre-
mier ordre, remarquable
par sa simplicité et sa
robustesse. — Pris 575 fr.
Garantie deux aus, à la

papeterie Glissât
Faubourg de l'ilftpital 5

Borfleaux rouge vieux
85 ct. la bouteille .,

. , 4.. . _  x . . 
*̂ 

.̂ - - ' '..*-- .. .'.:'".V *C\

Biéa '-Bixp èv ,6'ur à c'ë qiïe le prl?.
poiirrrait faiTo entendre :' |,;
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pour Fiancés

¦* «-. '¦-. r. ¦ - 
__, . '¦ ' , - '-

; ij-.;"'; >-- '' - . .; ¦
. . *' ¦¦': , ' . - \

71 chambre à coucher composée
de

1 Ht à 2 places très grand, crin
blanc,
1 armoire à glaco doublé,
1 làvabt» marbre inont-é 3 glaces,
1 table de nuit.
; Le tout (état do neui) est. cédé à
BO % en dessous de sa valeur.
\ e2 divânsir-fiîoquelle, :. "¦* •*!**

i table à rallonge,
% dressoirs,
1 buffet de service.
GRAND CHOIX DE GLACES
S'adresser rue Fleury 3.
A vendre, à l'état do ncu .f

belle p e l i s se
fin .drap noir, i^urrpre :rat nfû^qàé;
gttlNàœè^^^^^^FïffSËlTOtirf'
S'adresser Magasin Moritz-Pigiiet,
•ru© 'dë:rHôpitali : • ' . . ; - . - ';
l'-Ar -Vçndçe â :;. ¦' -:.-7 . . ; 'i% ' -£ - .¦> f }

to
très bon reproducteur, ainsi que
plusieurs jeunes truies portantes ,
chez M. Benoit , au Landeron.

Libraipic-Papeterie

Delachaux â Niestlé; S.A.
Rue de l'Hôpital 4

Perlant Ars&ne , Eternelle
Turquie . ..3.50

J. de Chambrier, Second
Empire, les dernières
années . . .' . . . 3.00

R. Rolland , Jean-Christo-
- phe , vol. X: la nou-

velle journée. . . . 3.50
Baden-Powell , « Eclai-

reurs », traduction
française . . . . .  3.—

Ohnet , G., Le revenant . 3.50
Richepin , L'âme athé-

nienne . . . . . .  3.50
Tschudi , L'Impératrice S

7. douloureuse , (Elisa-
y beth d'Autriche) . . 3.50

SilaUnda, Un mariage ar-
rangé 2.50

Wagner , Ch. , A travers le
prisme du temps .; . 3.50

Soulié, H., (auteur do
« v ers la Paix l)"LJt<É- -.
route Violai ré; ;w?re!; '2,5Q

Faguet, E., J.-J. RousSe^ u
pc-naeur -.',- .-\..- .. *; 3.50"'

Van den Steen, Profils do t |
gosses . . .  . . ; â.50ï I

; PaulSeippel,AdèleKainm 3 5Ô7 f
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So souvenir que le poêle le plus parfait , celui qui .utilise le mieux
le combustible, ost le meilleur , marché ,a l'usago ; que, par consé-
quent , ce ne sont pas les " seuls frais d'achat, mais avant tout les frais

,'de fonctionnement qui sont décisifs."> La -diiÉférence d« prix entre un
bon poôle et un mauvais est bien vite rattrapé» grâce aux économies

 ̂.çombiistiblei-' En coùiéquen'c^ choisir , toujours un

pÊi/i Smst iiiWËfiii!
glus ie 980,900 pièces en mms

Dépôt : Maison A. icerscli, Meocbâlel

VASSALLI Frères
Pourtalès 13 -:- Gibraltar 8

Trois-Portes 9 -:- Parcs 63

Concentré ie Jomnles
t 40 et. la boîte do 200 gr..-^

Remplace avantageusement
plusieurs kilos de tomates"Porcs

h vendre, de 4 ot 6 mois. —«
S'adresser Helfer, Port d'Hauto»
rive ou Temple-Neuf -0 , Nou-
ohiltel. y \ - . ' " ' ~ ' 

^̂

: A vendre d'occasion , un

Miïttîeuu f û u r m n
pour homme, bien conservé. Prix
modéré. — S'adresser Chemin de»
CàrrelB, 9. Pesenx.



v ri §4 | M i i éP4 i ~wnk CH 1 ® TH/B~® I 1 0  ^PU® ÎIHP Sa int-Maurice 10

Porcelaines et Cristaux - Jouets - Maroquinerie - Objets d'art - Articles de ménage - Petits meubles - Papeterie - Articles de Chine et du Japon

! Assortiment très complet de GANTS ,
pour- Dames, Messieurs et Enfants i

Gants Reynier - Gants Suède - Gants glacés
Gants fourrés - Gants tissus, laine, soie et coton

Gants longs pour soirées, toutes teintes j
BONNETERIE —:— MEROERIE — :— PARFUMERIE

Magasin FEYTIEU Rne dn Seyonj
J

*Wîmr̂ **9&*tl&**Wi3*VasïimÊ

| PLAGE PDBRY et RUE DE FLANDRES j

Grands Soldes provenant de Fabriques
consistant en

Camisoles et Caleçons pour hommes, à 2.23, I.95, I.75, I.35, 1-20 ;
Camisoles pure laine pour dames, 2.65, 1.95, 1.75, I.35

Pantalons flanelle-coton pour dames, 2.25, I.95, 1,75

Echarpes de eports, tissus Pyrénées, 4 .25, 3.95, 2.26, 1.35

Jupons pour dames, tissus Pyrénées, 5.95, 5.25; 4.95 
j

Jupons flanelle-coton, choix énorme, 3,75 à 2.35 |
Boléros noirs, à manches et sans manches, depuis 2.65 

j
Gilets de chasse, pour hommes, 18, 12, 10, 8, 6, 5, 2/5

Gilets de chasse pour enfants, depuis l60

Combinaisons pour garçonnets, de 2.45 à I.33

Grands lots de gants pour dames, Î.6S, I.45, I.23, O.95, G.", O.45

CQITFOJSrS DE SOIE FOÏÏE QÏÏVEAŒBS
E0 ** Ponrriires ponr dames "̂ S

choix superbe

^raadsi lots de Couvertures, depuis 3.95
Couvertures «Jacquard, depuis 16.— à 7.50
. Descentes de lits, depuis S.S» - Tapis de table

g:Dfl lot de Velours noir, marine, . ran, pour Ro&es et fflanteai I
depuis 1.75 à 2.95 le mètre j

HT Mi assortiment farlicles pour MU& prix sans pareils -̂  !
: 
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Châles russes, - Châles vaudois ~ Jaquettes tricotées
\WW BLOUSES - COESETS - JUPES r®m 4 > |

WfjST ®a «s* P t̂é de visiter uos magasins poMi* se |
convaincre du grand claoix daus chaque article et nos \
prix excessivement nas; ik

F. POCHAT.

— Ça ne valait pas la peine de te dire,
marraine. Je supposais bien qtie, si Mon-
sieur Fagueyrat voulait te voir, il en trou-
verait sans peine l'occasion.

L'accent fut bdzarre. Celle-là aussi chan-
geait. D'où venait-elle, avec ces traits pâ-
lots, ces yeux brillants et aigus, ces yeux
de soupçon ?

Toutefois son rire frais lui fleurit aux
lèvres, en un charme de gaieté, d'espiègle-
rie, plutôt que de la vraie malice dont elle
voulait .acérer ses paroles :¦""—« J'ai été bon prophète ce soir-là, Mon-
sieur. On vous a plutôt mal reçu, dans la
loge, là-haut, chez vos belles amies.

Il se rengorgea, vexé.
-r- J'ignore ce que cela signifie, Made-

moiselle.
Sa solennité parut à Gilberte d'un co-

mique irrésistible. Elle rit plus fort , plus
franchement, en petite fille qu'on menace
par plaisanterie.

— Mais si... mais si... vous savez bien.
Elles vous ont mis en pénitence, au fond.
J'ai très bien vu. Vous faisiez uno tête !...

Brusquement, le rire se figea. Gilberte
vit sa marraine debout , très grave, — d'u-
ne gravité presque douloureuse, qu'elle ne
lui connaissait pas, et qui l'impressionna.

— Mon enfant, c'est assez. Monsieur Fa-
gueyrat et moi parlons de choses des plus
sérieuses. Tu seras bien gentille de nous
laisser encore un moment.

Moins d'un quart d'heure après, Gilles
de Claircœur, entièrement d'accord avee le
futur directeur de? i Fantaisies-Louvois »,
le reconduisait à la porte.
. Dans la galerie aux ripolines blancheurs,
à l'instant des congratulations dernières,
Criquette jailli t tout à coup d'une maison-
nette à l'architecture composite : vannerie
et peluche, pagode et caveau de famille, —'•
on ne savait trop ce que représentait l'édi-

fice., avec, le prétentieux de ses lignes, et la
puérilité de am matériaux. La petite chien-
ne y dormait, le nez entre ses pattes, quand
le bruit du colloque la réveilla, Sa vue mal
débrouillée perçut . d'abord deux pieds
étrangers, deux pieds, d'homme, qui, mal-
gré leur pointure modérée et la finesse de
leur chaussure, lui semblèrent, dans le sur-
saut du réveil, les ' basées effroyables de
quelque envahisseur.

Elle se précipita vers ces pieds ennemis,
avôo, dés aboie! do .lt la soudaineté et-Isolât
furent cruels, 1« dos en arc et tellement hé-
rissé, que son échine paraissait une longue
et étroite htosse à nettoyer les verres de.
lampe.

Fagueyrat eut un recul, dont le pJus
brave ne se fût pas défendu. Mais Criquet-
te, incapable de s'attaquer même à un rat
d'hôtel, se bornait, aux fanfaronnades du
gosier. On ne saurait dire qu'elle n'eût pas
fait de mal à ane mouche, car el'le happait
ces bestioles avec une dextérité teille, qu'u-
ne fois à portée de son museau, les . infortu-
nées disparaissaient de ce monde, au fond
de la petite gueule noire, dans un « heup ! »
après lequel aucune n'était jamais revenue.
Mais Criquette n'avait de sa vie fait de mail
à une créature vivante en dehors des mou-
ches. Ce n'était paa par Fagueyrat quelle
allait commencer.

L'acteur , un peu confus do son entrechat
précipité en arrière,, lorsqu'il eut constaté
la dimension de l'assaillante, eut un sou-
rire assez guindé en émettant 'la réflexion :

— Décidément, je n'in«pire pas plu» de
sympathie à votre fox qu'à votre nièce.

Mais la bonne humeur lui revint aussi-
tôt, et il ajouta, se penchant pour baisez
la main de la romancière t

— Je leg apprivoiserai.
Il s'en alla, sur oe mot, délicieusement

dit , et sur le geste, d'une grâce respec-

tueuse. Avant de disparaître, toute sa per-
sonne souple de jeune professionnel des
attitudes élégantes, et son séduisant visa-
ge eurent un élan, un éclair : gratitude,
joie, protestation silencieuse de dévoue-
ment , naïve exhubérance. Lo charmant ca-
botin , malgré son machiavélisme tissu dc
ficelles et sa vanité poseuse, était , comme
tant de héros des planches ou.de la vie un
simple enfant, un grand gosse, que la bonté
d'une femme eût; fait s'agenouiller , les lar-
mes aux yeux. Une main, de douceur pres-
que maternelle, lui tendait le hochet folle-
ment désiré. Fagueyrat dut se contenir
pour ne pas exhaler une. émotion, dont la
chaleur, même exhalée vers une personne
qu'il considérait à l'abri de toute velléité
d'amour, pouvait prêter à l'équivoque.

Mais, pour celle qui restait debout, im-
mobile, dans ia galerie aux reluisances lai-
teuses, retenant sous paupières mi-closes le
plus expressif regard d'homme qui s'y fût
doucement attardé, mieux eût valu qu'il
parlât . Mieux eût valu qu'il étalât sa grise-
rie d'ambition, sa certitude éblouie de for-
tune, de succès :

— Je suis directeur, de théâtre. Je dis-
tribue de l'argent et des rôles. La mine où
je trouverai mes premiers fonds n'est pas
près de s'épuiser .

Lentement, Claircœur se dirigea vers la
chambre dé Giberte.

¦— Je puis entrer, mignonne ?
— Mais oui, marraine. Tu peux toujours

entrer.
Par derrière, Criquette essaya doVintro-

duire, collée aux jupes de sa maîtresse.
Les oreilles en pointe, le regard distrait,
eQe affectait un air indifférent, et se coula
vers la descente de lit en peau dé chèvre.

— Oh ! pu ia chienne !... Renvoie-là, je
i en prie. Je trouve ensuite ses poils par-

tout, jusque dans mes cartons à chapeaux,
Criquette, ayant parfaitement compris,

déjà couchée en rond , souffla un peu en-
tre ses pattes — un petit soupir d'aise —
cn personne incapable dc croire qu 'on trou-
blerait son innocente sécurité.

11 fallut pourtant déguerpir, avec la fai-
ble compensation impliquée par la formule
d'exil : ¦
¦— Va, mon petit. Mémère te retrouvera

tout à l'heure. Tu sais bien , qu'on ne veut
pas de toi ici.

Mais, soudain. Claircœur, s'étant retour-
née, oublia qu'on eût froissé son chien.

— Oh ! ma Gilberte-, ma toute chérie, tu
as pleuré !

— Par exemple ! Voilà une idée !.. pro-
testa la jeune fille.

— Si... voyons, ne me dis pas non. Je
t'ai fait de la peine, devant Fagueyrat.

Le nom vint ainsi, tout court, déjà entré
dans la familiarité de la maison. Toutefois,
une hésitation imperceptible, un amollisse-
ment de la, voix, 'le détachèrent , lui donnè-
rent une vibration à part.

— Je me fiche bien de ce monsieur ! dé-
clara Gilberte.

Et elle fixa sur sa marraine un éclair de
ses prunelles sombres, un éclair mouillé,
entre des cils perlés de gouttes fines, com-
me des barbejuies d'avoine après la pluie.

— Ma fillette aimée, il ne faut pas m'en
vouloir. Tu venais là, étourdiment. Mon
Dieu, il n'y avait pas de mal. Mais si tu sa-
vais ce que nous décidions ! Pense, Gilber-
te, il prend un théâtre... le « Louvois s, rien
que ç» ! Et ia première pièce qu'il monte...
Devine... c Les Malheures d'une arpète ».

—" Vrai ?...
Gilberte fut ira peu suffoquée. Elle

n'était pas à un moment où l'on voit d'a-
bord le bon côté des choses. Pourtant la
nouvelle fusait aux étoiles, comme un beau

départ de feu d'artifice.
La jeune fille tendit les bras.
— Marraine... laisse-moi t'embrasscr. Je

suis ravie pour toi.
— Et pour toi, mignonne. N'es-tu pas

au moins de moitié dans ce qui m'arrive
d'heureux ?

Elle entra dans les détails. Le principal
rôle d'homme serait tenu par Fagueyrat.

¦— Et le principal rôle de femme, par
Blandine Jasmin, suggéra Gilberte.

— Blandine Jasmin ?... répéta Clair-
cœur, interloquée.

— Mais oui, voyons... Ça doit être pour
elle qu'il prend un théâtre, assura la jeune
fille, avec cette tranquillité inconsciem-
ment cynique des ingénues qui parlent de
choses scabreuses.

Elle vit se décomposer la physionomie
de sa marraine, et elle ajouta vivement,
dans une intention gentille :

— Oh ! tu sais, pour « l'arpète » , la pe-
tite Jasmin fera aussi bien qu 'une autre.
Il y faut surtout du naturel, de la jeunes-
se, un minois chiffonné, bien parisien.

Elle reprenait , sans le savoir, les ter-
mes par lesquels Fagueyrat avait annoncé
ga merveille.

Claircœur l'interrompit.
— Laisse donc. Ça ne tient pas debout.

Tu as toi-même entendu dire qu'il .avait
rompu avec cette petite sauteuse. Une liai-
son pareille, ça peut aller pour un acteur
du Théâtre-Tragique, mais pas pour le di-
recteur du Louvois.

La créatrice d'Adhémar et du noble
* guillotiné » parlait gar la lèvre dédai-
gneuse de l'excellente femme. Elle reprit
un ton moins emphatique pour demander à
sa nièce i

T— Mais toi, ma Gilberte... Parlons un
peu de toi. Tu as vu Monbardon ?

— Sans doute, je l'ai vu. Puisqu 'il m'at-

tendait à trois heures.
— Eli bien , tu es contente ?
— Très.
La fraîche bouche se ferma sur ce mono*

syllabe commo le chaton d'une bague sul
une goutte de poison.

— Tes chroniques vont paraître ?
— On mo l'a promis.
— Avez-vous arrangé une collaboration .
¦— Pas encore. —
Là-dessus, un sourire de jeune sphinx.
— Tu réponds drôlement, Gilberte. AI

quelles conditions le « Gulliver » te public
ra-t-il ? Monbardon t'en a-t-il proposé î

— Oh ! si peu.
Claircœur, attentivement, considéra t»

jeuno visage. Il se détorunait, amer, énig-
matique. Sous les longs cils, de nouveau,
une ligne humide scintilla.

— Mon petit enfant, tu as du chagrin.
Parle-moi. Que.s 'est-il passé ? /

Silence.
Alors, la tante, baissant la voix, rougis-,

sant de ce qu'elle osait dire :
— Il ne t'a pas fait la cour, Moiibar»

don ? /
Gilberte se dressa, éclatant de rire. *
-— Oh ! marraine, le directeur du <* Gni*

liver » ne fait pas la cour à une pauvre
gosse qui prétend gagner son pain en luJ
apportant de la copie !

Elle tapa du pied, s'ébroua comme ai
poulain nerveux.

— N'en parlons plus, veux-tu, marraine'.
Si mes chroniques ne passent pas, il sera

encore temps do mo présenter au eoncouM
du ministère.

U suiorej.

Tout objet caisse ou troué est réparé
très solidement, à l'épreuve du feu et de l'eau, aveo

LA PjHjpÈÉ DE DIAMANT
seul moyen existan t pour la réparation durable .de casseroles en
émail ou autres , chaudières à lessive, lessiveuses trouées , tout objet
en verre, marbre, porcelaine, faïence, fer et toute chose en bois,
âiC GtC ~ —

En vente, à 60 fcent. le paquet, chez MM. Bourgeois, droguerie-
pharmacie ; Dardel, droguerie, Seyon 4 ; Wildhaber , pharmacien,
jaub. do l'Hôpital, et Zimiïj ern. ànu , droguerie, Epancheurs 3,

Dépositaire pour la Suisse : H. Scholz, 7, rue des Bains , Genève

VASSALLI FRÈHES
Pourtalès 13 - Gibraltar 8
Trois-Porto» î) - Parcs 6S

Vin français
d'nn goût très agréable

à 55 cent, le litre
nouvellement introduit

à calé de notre excellent n° à 48 ct.
Prière de f aire un essa i

Importation directe en caisses d'origine ¦

/•-/. j frg - ewMiûd
Bascule

On offre à vendre, d'occasion,
une bascule, force 1000 kilos. —
S'adresser au magasin de fer,
place d'Armes 5.
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I Faïeice, Porcelaine

i f i .  gurger, Seyon 7

ie vomissais le sang, le poumon droit était
attaqué de plus de moitié

Le Rabodeau , le 31 janvier 1904. — Monsieur. Je m'empresse dovous écrire ces quel ques mots pour vous dire que j 'ai été abandonné
et considéré comme perdu. Qn m "a soigné pour bronchite chroniqu .et connue poitrinaire pendant p lus de 4 ans. On faisaii tout le pos...ble pour me faire manger , mais on ne pouvait pas y arriver, car il î
avait quelques années que l' appétit était perdu. Je ne pouv ais plu,
prendre qu un peu de lait et de tisane. Enfin , je vomissais la Ban*quelquefois p. -udant la journée. Jo faisais tout mon possible pour
prendre do la nourriture. Je me suis aperçu qu 'au lieu de prospérer
je baissais toujours et je devenais à presque-rien , je voyais qu 'il n 'yavait plus d'espérance. On mo dis .it toujours de bien manger, mal .je ne le pouvais pas. Alors, pour en finir , j'ai vu que j'étai s perdu
complètement. Tout cola n'a tait quo m 'affaiblir. Après tout cela, u
suis allé ù Nancy, pour demander s'il y avait encore de l'espoir ponr
mo sauver ; on me répondait qu 'il n'y avait pas de guérison possible.
car lo poumon droit était attaqué dans plus do sa moitié. Je m« suis -
donc dit quo j 'étais condamné à mou ;ir .  En rentrant chez moi j'ai
repris courage, jo me suis mis à prendre lo véritable Goudron Guyot,
J'en ai fait le régime tous les jours matin et soir. Au bout de quel que
temps, je me suis aperçu que mon appétit revenait peu à peu Enfin ,
il y a uu au que je pratique le Goudron Guyot et mon appétit est
très bun. Jo ne tousse plus. J'ai vu que ce goudron est très bon , car
fêtais bien malade. Je vomissais le sang, comme je vous l'ai dit plus
haut , j'étais atteint de la tuberculose. Il ne restait plus rien dans
mon corps. Aujourd'hui , je suis en parfaite santé. J'ai vu quo le véri-
table Goudron Guyot, portant la signature en trois couleurs, était très
bon , car j 'en ai vu les preuves. J'étais adandonné , il m'a sauvé la vie.
Je vous donne la liberté de ma faire paraître sur le journal , si vous
le désirez , car tous les ouvriers de ma localité savent comment j 'ai
été accablé, Ils m'ont môme remporter dans mon lit. Mousieur Guyot,
je finis ma lettre en vous disant au revoir. Signé : Charles BEHNAliD,
commune do Moyennemoutier (Vosges).

L'usage du Qoudron-Guyot, pris à tous les repas, à la dose d'une
cuillerée à café par verre d'eau, suffit, en effet , pour faire dispa-
raître en peu de temps la toux la plus rebelle et pour guérir le
********************** i**jM*uiuiMBav***m r^1ime le Plus opiniâtre et la
" K ŴfK * ^^«_FV*-4H| bronchite la plus invétérée. On
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" HirnflBBs pharmacies le véritable Goudron-
AI ,™-.,. »„ i7cmX„™ r„.„ Gnyot. Afin d'éviter toute erreur,deir .ii. ,« le 6PU dron-Gnyot re^rdez l'étiquette ; celle du vé-

ritable Goudron-Guyot porte le nom de Guypt imprimé en gros carac-
tères et sa signature en trois couleurs : Viotët, vert, rouge, et en
biais, ainsi que l'adresse : Maison FRER E, rue Jacob, 19, Paris.

Prix du Goudron-Guyot : 2 francs le flacon. — Le traitement re-
vient à 10 centimes par jour — et guérit.

Agent génôràl pour la Suisse : G. Vinci, 8, rue Gustave Révilliod,
Genève.
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Victimes dc leurs succès

Victimes, qui ? Les alliés des Balkans,
jet le i Temps » rétablit en disant .

n II est clair, depuis plusieurs jours, que
les Bulgares sont , plus -que leurs alliés,
désireux de conclure l'armistice. Pour-
quoi ? Sans doute parce qu 'ils ont eu à su-
irir, de Musfcafa-Pach a à Tchataldrja , le
plus rude effort de la guerre, sans oublier
leui opération sur Serès dont le général
Pétrof rappelait dans le . « Temps » de
lnndi l'importance décisive en oe qui con-
cerne la prise de Salonique. lies Serbes et
les Grecs, moins éprouvés, sont d'un avis
un peu différent. Une personnalité serbe
des mieux qualifiées disait samedi qu'il
serait « désastreux » d interrompre les hos-
tilités. Ce matin, notre correspondant de
Belgrade nous télégraphie qu'on estime en
Serbie qu'il y aurait lieu de préparer un
important débarquement sur la côte turque
d'Asie, au sud des Dardanelles. En même
temps, M. Jules Hedeman télégraphie au
a Matin » l'interview d'un ministre serbe
en on lit : * Nous ferons ce que désirent
nos amis et alliés bulgares. Mais nous
croyons, nous, qu 'il ne faut parler de paix
.que lorsque nous aurons acculé davantage
le gouvernement turc... La Turquie ne com-
prend, n 'écoutera qu 'une chose : la force.
t<a nuance d'opinion est bien nette

Ce qui la rend inquiétante, c'est que, d'a-
près nos renseignements, elle n'a pas seule-
ment pour origine une différence dans les
pertes éprouvées et dans la fatigue ressèn-
tie : elle s'explique aussi par le fait qùê
les alliés discutent les bases de la paix
non seulement avec là Turquie, mais en-
core et surtout entre eux. La question de
Salonique n'est pas réglée. Les Grecs y
«ont entrés les premiers. Mais m. corps

bulgare de 50,000 hommes les y a rejoints
aussitôt et tin rapport da général Theodo-
rof , confirmant les déclarations du géné-
ral Petrof, revendique pour l'armée bul-
gare l'honneur d'avoir déterminé la red-
dition de la ville. Aujourd'hui encore, So-
fia et Athènes débattent le point de savoir
si Salonique sera bulgare ou grecque. Un
débat analogue, bien que omoins âpre^ se
poursuit au sujet de Monastir, smr quoi la
Grèce aussi élève des prétentions. En résu-
mé, la difficulté présente est moins, sem-
ble-t-il, de savoir ce que la Turquie cédera
aux alliés, qee de savoir comment les al-
liés se partageront ce que la Turquie leui
cédera.

Faut-il s étonner que cette difficulté
soit née ? Non. Los alliés, par un curieux
paradoxe, sont victimes de leur propre suc-
cès. Quand ils ont uni leurs politiques, ils
ont marqué leur foi dans ce succès en tra-
çant les grandes lignes d'un partage. Mais
cette foi n'allait pas jusqu'où leurs ormes
sont allées. La frontière entre la zone bul-
gare et la zone serbe a été fixée jusqu'au
lac d'Okhrida, mais pas plus loin. La ques-
tion de Salonique n'a point été posée, non
plus que celle de Constantinople. Les ré-
sultats obtenus ont rendu caduc ce modes-
te accord. Le butin étant supérieur à l'es-
pérance, i la fallu prendre de nouvelles dis-
pérance, il a fallu prendre de nouvelles dis-
positions sont celles sur lesquelles l'enten-
te est lo plus malaisée.

L'aide navale de la Grèce
La Grèce, en ce moment, tient à infor-

mer l'opinion de l'importante coopération
qu 'elle a apportée par sa flotte aux résul-
tat» de la guerre, et en particulier- aux
succès des mouvements de ses alliés bulga-
re?.

Le" ministère de la marine ft publié di-
manch e un long communiqué respirant

uaîè juste fierté et résumant les opérations
navales de la dernière quinzaine et les ser-
vices rendus par la marine marchande.

Ce communiqué fait ressortir d'abord
l'importance du blocus étroit des Darda-
nelles. La flotte, sans se départir de ses
fonctions principales, a pu aussi occuper
Mételin (Mitylène), et Chio, et elle a pro-
tégé le débarquement de l'armée bulgare
de Salonique à Dédéagateh. Cette derniè-
re opération est au crédit de la flotté mar-
chande. Sur le désir de la Bulgarie de fai-
re transporter la 7me division, soit 35,000
hommes, 8500 chevaux et le matériel adé-
quat, la Grèce a réuni en- quarante-huit
heures 51 vaisseaux de transports. La Bul-
garie s'étant bornée ensuite au transport
d'une brigade de 13,000 hommes, 17 ba-
teaux ont suffi. Le convoi a voyagé en
trois colonnes, dans un ordre parfait. De-
vant Dédéagatch, la flotte cuirassée grec-
que était prête à protéger, en cas de be-
soin, le débarquement des Bulgares. On
avait aussi amené des chalands et des re-
morqueurs du Pirée. Toute la brigade a été
débaruuée en dix-huit heures.

L'ordre et la rapidité de cette opération,
la superbe apparence de la flotte de guer-
re grecque ont enthousiasmé leg Bulgares,
dont la plupart naviguaient pour la pre-
mière fois. Ils se mirent à acclamer les
marins grecs» qui les saluèrent à leur touar
de chaleureux vivats. Tous les officiers
supérieurs bulgares montèrent à bord de
Vt Averof >, pour exprimer à l'amiral
Coundouriotis leur reconnaissance et leur
admiration.

Cependant lé reste de la flotte marchan-
de concentrée à Salonique ne demeurait
pas inutilisée : renforcée de nouvelles uni-
tés, eUe transporta en Gffèée 30,600 pri-
sonniers turcs, plus toute uns division
grecque.

Le communiqué apprend que depuis le

début de la guerre, 95 ilavires marchands
ont été réquisitionnés ; 4 transatlantiques
convertis en croiseurs auxiliaires se sont
grandement distingués à la prise de Chio ;
6 autres en navires hôpitaux. Tout ceci,
conclut avec fierté le communiqué, sans
que le service du cabotage ni les opéra-
tions du commercé aient été éprouvés^

Quand on songe que la marine marchan-
de grecque passa de 1903 à 1911 de 209
navires avec 201,601 tonneaux à 341 na-
vires avec 384,346 tonneaux, on ne s'éton-
ne pas qu'elle ait pu fournir si facilement
tin pareil effort. »

CHRONIQUE AGRICOLE
Nous lisons dans le « Journal d'agricul-

ture suisse > :
Céréales. — Les blés de Roumanie ee

tiennent fermes à 22 fr. 75 les 100 kg., va^
gon Marfeeille. On offre des Manitoba II à
22 fr. Marseille et des Russie à 22 fr. 50 ;
c'est poui les blés du pays un élément de
baisse.

L'avoine de Russie est en deuil, des qua-
lités du poids de 47 à 48 kg. sont offertes
à 16 fr. 50, Marseille. On offre encore des
avoines Qipped à 20 fr., franco Genève.

Le seigle vaut 17 fr. 50 et l'orge 18fr.25.
Marseille, logé.

Vins. — Le 17 novetabre, a eu lieu la
vente des vins des Hospices de Beaune
(Côte-d'Or).

Les rouges se sont vendus entre 1260 ef
3400 fr. la queue de 456 litres, ce qui met
le litre au prix minimum de 2 fr. 76 et aat
maximum à 7 fr. 45. Les 51 fûts misés re-
préseataient 118 l/£ hectolitres et ont don-
né 'lieu à 14 adjudications.

Les vins blancs, tous dés Meursault, 53
hectolitres et demi en 22 fûts, ont obtenu
les prix de 1400 à 2120 Jx. Ils étaient mon-

tés jusqu'à 4000 fr. l'année dernière. Les
prix du litre fessortent au minimum à
3 fr. 07 et au maximum 4 fr. 65.

Les eaux-de-vie de marc dé 1911 se sont
vendues 2070 fr. l'hectolitre !

La hausse s'accentue dans les vignobles
du midi de là France.

Œufs. — On voit dans la guerre des Bal-
kans et 'la réduction des exportations de
cette région, do la Bulgarie en particulier,
la cause d'une hausse sensible du prix des
œufs sur tous les marchés. Cette hausse est
évaluée de 1 à 1 1/2 % par pièce, suivant la
qualité des œufs, pour la Suisse. Les prix
moyens sur les marchés suisses sont de 14
à 17 centimes :1a pièce, pour les œufs du
pays alors que les œufs étrangers conser-
vés se vendent 11 à 12 cent, pièce.

Les prix de la fédération des unions agri-
coles badoises au. 23 novembre étaient de
11 1/4 cent, pièce pour les œufs à cuire et
16 1/4 cent, pour les œufs frais à boire.

Pommes do terre. — Les cours sur les
marchés romands no subissent pas de chan-
gements importants. Il faut les voir tou-
jours entre 7 et 11 fr. les 100 kg. suivant
localités et variétés.

D'Allemagne on indique les prix actuels
suivants, les affaires étant d'ailleurs fort
'limitées par le temps froid de la saison :
Mannheim, 7 à 10 fr. ; Carlsruhe, 8 à 8 fr.
75 cent. ; Fribourg en B., 6 à 8 fr. 75 ;
Constance, 8 fr. 75 à 10 fr. ; Breslau, va-
riétés de consommation, 3 f. 75 à 5 fr. ; va-
riétés industrielles, 3 à 3 fr. 25.

Mot de la' fin.
A la caserne de Colombier, -r- Un capo-

ral du 19 explique à ses hommes l'échelle
hiérarchique.
~ VOBS avez, dit-il, le caporal, le ser-

gent, le lieutenant, le premier lieutenant,
le capitaine, le major, le lieutenant colo-

de notre
-J
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j < meilleures marques 1

8 dans toutes les f ormes S
B Dames . Messieurs Fillettes

I Réclama 2.95 3.75 2.50/2.75
I Qualité courante 3.30/3.50 5.— 3.50
i » solide 3.95 5.90 3.75
1 Russes extra 4.50/4.75 7.50 3.90/4.25

1 £»Aa xn M* 9**m àmStn russes et américains, dansi SS QW'M OOtS tTùn̂ ^ f̂ ei

I l PÉËEMl'sS%S NEDCHATEL

Ciné

Prochainement

' ¦ -

'

 ̂|^ I. .. - j» *.

f^| «J|̂  <£)
„ ^* •

'S! Ai «

 ̂
»

¦*¦ î

Ân PALÀCE

AUTOS ET CYCLES

VENTE, ÉCHANGE,R£PARATI0NS

Garage Knecht & Bovet
Place d'Armes. Neuchâtel 

Magasin Ernest Morier
Bues do Seyon

et des Moulins 2
NEUCHATEL

tasÉliiiioi
en capotes et en sections

Rliel extrait
garanti pur

H 'wbMmï
m les articles p eut

l 'êclBimgemig ttZ
sonl en mile m

M (>wÈ.Webet
6 l'angle des rués da
Bassin et St-Jf onoré IS

Jubés et Manchons
de p remière qualité

Spciété fles Laits SalnBres
Crcine fraîche

Jffiel du Pays
Confiture £enzbourg

SEufs frais et vérifiés
Dépôts:

Magasin Tentple-Nenf 3
» Gibraltar 17

nel, le colonel... Et au-«. essus ?_
— Au-dessus ?
— Oui... Y a-t-il encore un grade ?
—¦ Certainement î...
— Nommez-le donc,., malin.-
— Le plantigrade, .puisque c'est Bërn*

qui fait tout marcher.

Je vous informe avec plaisir que
votre Ëmulsion Scott a fait beaucoup
de bien k ma fille âgée dé 21 ans.
Elle prend cette préparation très vo-
lontiers et a enfin retrouvé son appé*
Et normal.

(Signé) Robert Volkert
Zurich, 39, Konrackr., 28 août 1911.

L'Emulsion Scott n'est rien d'autre
qu'une substance alimentaire efficace
et facile à digérer. Elle consiste en la
plus fine huile" de foie de morue des
Lofoten rendue tellement ténue par
le procédé Scott qu'elle est supportée
facilement et accessible aux estomacs
les plus délicats ; l'Emulsion Scott
sera dès lorspàJrtout consommée avec' _,
avantage, là' où les forces épuisées
auront besoin d'être renouvelées et
régénérées.

On est prie de demander unique-
ment l'Emulsion Scott et de ne pas

se Miser trompé*1 par les bas prix

des nombreuses contrefaçons.
fti_ : 2 £r. 50 cl 5 fr. dan» tontes le» pharmacies.

Haute
Valeur Nutritive
Digestion Facile
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ST-BLA ISE, CORNA UX , CRESSIER,
LANDERON, NEUVE VILLE

°«xtëfô Blanchissage ^m^
. SER VICE A DOMICILE :: SERVICE A D OMICIL E

Le char de la GRANDE BLANCHISSERIE NEUCHA TELOISE, S. Gonard
Si Cie, à Monruz-Neuchâtel, passera

| MERCREDI 11 DÉCEMBRE
j ;  au domicile des p ersonnes qui désirent nous donner leur linge à blanchir.

jjj ' Prière d'envoyer l'adressé exacte à notre bureau à M QNR UZ-NEUCHA TEL

Éj| ̂̂ j î̂ _^̂ lî |̂̂ [̂ [̂ [̂ î î _ _̂__ _̂ î î_^ ̂ ^̂ ^̂ W^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ ^̂ ^̂ ^M • HH-^Sj i

t Uu ll&ull - -^Ifunfiid '- u*. A.'
rerrêa»x_l ^:- Hôpital 7 ;

Pianos- ¦ HaLMn@iiiiiiBi^
Phonolas - Rhonoia-Rianos

—-r- Musique ¦ . -=\
Instruments â cordes et à vent

I ;;' ' ;' ' GRAMOPMQNES ==

I » *•—*** ¦¦ ¦ ¦!¦! i ¦¦ m^i ¦ ¦¦ 
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lili il i [lui
Soldes eNkCBSions

Mit armée ie Solfles de laMpe
Un Solde souliers noirs ponr hommes, à 11.50
Un Solde » brans » » » 11.50
Un Solde » ponr hommes, forme

I 

américaine . ; . , . >¦ » .  . ,  >> 12.50
Un Solde souliers ponr dames. . . . » 10.50
Un Solde souliers ponr dames, forme

américaine . . . . . .. . » 11.50
Un Solde souliers Richelieu,cnir Boxcalf » 11.50
Un Solde » » forme amé-

ricaine avec bouts vernis, à 11.50 et 10.50

Rne Saint-Maurice 1, ancien magasin Solmke
Achille BI_OCH

_^3B______S53^3B5B SB PPS B ĤB 2§ .nSjfiJiJNn^ .„ • .'S*89
^

D
r HUG &: Cie I

Place Purry N E U C H A T E L  P ^ o î' rry I

Représentants exclusifs a
il deg pianos Steinway & Sons, Bluthner, Bechatein. eic. 1
'(M des lia moniums Mannborg, Estey, etc. B
SB de la Grammophon C» Berlin. B
mm de la Aeollen C» Pianolas Pianos.
aa des pianos électriques Hupfeld. n
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JASES ATTINGER, Neuohâtei j
I Maison spéciale pour objets et fournitures de n

S Peinture - lêtallo|iîasîie I
§ Ciir d'Art - Pyrogm™.© - Sculpture m
I Pyroscuipture - Glontage B
I IMITATSON MARQUETERIE H
g Demander le nouveau catalogue illustré (t 90 ct. ponr gl|
m objets à décorer, ainsi que les catalogues gratuits d'objets JH
S et fournitures et les échantillons de Fustanelle, joli drap fs|¦ velouté destiné & la pointure ot à la pyrogravure. 11

Magasins J. Coppel-Bergoënd
J- COPPEL, Successeur

Place du Marché 3 et B NEUCHATEL Place du Marché 3 ot B

MERCERIE, BONNETERIE, LAINES et COTONS
Pour ia saison d'hiver : Gilets de chassa, depuis 1 .45 ponr

ga t çoas et 2.7.. pour hommes. — Gilets vaudois. — Caleçons
pour hommes depuis 1.25. —» Camisoles. — Chemises en
couleurs et Chemises laine Jseger. — Casquettes, Bas, Chaus-
settes, Guêtres, Gants, Foulards, etc.

Grand choix £3 CHAUSSURES en tons genres
Bottines a lacets, a boutons et en f outre. — Pantouf les. — i

Ta'
a„U

,TJLaS Z '%ras- ~ So°Vu>s. - Caoutchoucs, depuis 2.75 I .la paire p our dames. — c outcboucs po ur mtibsieurs, etc. 1
j  

Marchandises de première qualité, à des prix très modérés §

Kit ' B8 I^Bi-bBaMM^aB Î

I

LANFRM GHI & #|
CROIX-DU-MARCH É j

^^^gg*. Parapluies ] , .

ï W Cannes ) comi,let S
1 HT  ̂ *$i* Dernières créations I

PARAPLUIES- CAN NES j
Hl - PARAPLUIES DE POCHE - Nouveau

y { Parapluies marqués gratuitemeut depuis 6 fr. il

P COUPONS . . - j

îavaux en tous genres à r. în]>riin£rLe de ce journal

iu 'mstmd'Ment
M.. Kcrgall, directeur de la. « Revue éco1

nomique et financière », écrit dans le der-
nier numéro de cette piiblication :

La t-septième » grande puissance dont
nous signalions la naissance il y a nuit
jours, vient, à la.face de 'l'Europe, de pren-
dre possession de sa plaice au soleil. Hier
encore sous-la.tatèîle-dé irEùïbpe, les Etats
ballcaniques faisaient appel a i'intermé-
diaire de celle-ci pour leurs relations avec
la Turtiuie. Aujourd'hui cette tutelle a pris
fin, la poussière d'Etats ost devenu© bloc,
la septième grande puissance s'affirn\e en
faisant sas affaires elle-même et c'est di-
rectement qu'elle -traite avec la Turquie,
et cela sans objection de 'la part des tuteurs
de la veille.

Un second fait, non moins capital, c est
Je retour de l'Autriche à l'idée d'une confé-
rence européenne, qu'elle avait tout d'abord
repoussée haut la main, du temps où la
conception do la situation nouvelle n'avait
pas encore réussi à pénétrer dans le palais
du Ballplatz. Notons en passant que ce
revirement, auquel n'ont pas été étrangers
les cabinets de Berlin et de Rome, ost un
nouveau succès pour l'initiative française
et pour M. Poincaré.

Le premier fait est do bon augure pour
le maintien , du faisceau balkanique, dans
lequel îles informations au jour le. jour si-
gnalent des symptômes de dislocation. Il
¦est possible, en effet, il est même cert3-™
si l'on veut, que le partage des dépouilles
donnera lieu à plus d'un tiraillement entre
les vainqueurs. Mais l'issue finale dû débat
saurait dï-f f k ilement. faire . doute, si l'on
tient compte d'un autre fait qui, pour n'ê.
tre pas nouveau, s'éclaire , totis les jours
d'une lumière nouvelle. " ¦ "¦

Nous voulons panier de la maîtrise, dans
tous les sens du mot, du leader de la Con-
fédération .balkanique,- -le tzar Ferdinand
do Bulgarie. Quand un faisceau est uni par
un lion do cette force et aussi de cette sou-
plesse, il possède de sérieuses garanties de
solidité.

Ceux qui doutent et qui prennent au tra-
gique les menaces de tiraillements des dé-
pêches, ceux-là ne se rendent pas compte
de l'intervention d'un phénomène qui se
produit pour la première fois depuis M. de
Bismarck. Depuis la disparition de cet
homme — vir — qui conduisait les évé-
nements, cette génération n'a jamais vu
que les hommes menés par les événements,
bouchons flottants au gré des vents et dea
flots.

Avec le tzar Ferdinand de Bulgarie, un
autre facteur entre en jeu, dont nous avions
perdu le souvenir au point de ne plus croi-
re à son existence, le facteur humain, l'ac-
tion d'une force et d'une volonté qui, tout
obligées de compter qu'elles soient avec les

forces matérielles, n'en subïss'ent pas aveu-
glément la poussée. Le pilote, lui aussi, est
bien forcé de compter avec les vents et les
flots ; il n'en reste pas moins le maître de
sa direction , s'il a la volonté qui sait et la
main ferme. L'avenir assurément n'est à
personne, mais le passé nous a déjà appris
que le tzar Ferdinand possède ces deux
qualités du pilote et nous autorise à n'être
pas inquiots sur le sort de la barque qu'il
conduit. . . , , . , ' . " .

te second fait ne résout, assurément pas
toutes les.difficultés de l'heure présente ;
mais il fait mieux que les ajourner. En dé-
plaçant le terrain du débat, il augmente
singulièrement les chances d'une solution
pacifique.

Rien do plus dangereux comme la dis-
cussion directe entre intéressés, surtout
quand l'un d'eux se trouve dans l'état de
nervosité où l'Autriche ne peut pas ne pas
être, en assistant à l'écroulement de son
rêve d'Orient, en voyant le c Drang nach
Osten » se heurter à la borne des victoires
balkaniques. Et l'état d'esprit de l'Autri-
che se comprend d'autant mieux qu'elle a
compris un peu tard qu'en déclinant la
proposition Poincaré — la seconde, celle du
désintéressement territorial — elle s'est
mise dans la plus fausse des situations,
celle qui lui ferait jouer, à la face du mon-
de, le rôle d'agresseur mettant le feu à
l'Europe pour le port ignoré de St-Jean de.
Medua ! . . .. .. ... . .. . . ';

Mais il en va tout autrement si/Iê  tête à
tête est remplacé par -la . discussion néces-
sairement courtoise devant il'aéropage eu-
ropéen, laquelle supprime d'abord lea occa-
sions de froissement et de malcntendue,
susceptibles d'envenimer un débat au point
de donner le pas à la forme sur le fond et
qui, ensuite, fournit \ VAutriche elle-mê-
me le moyen dei sortir ljj>no«rableinen.t de
l'impasse où elie r's'jeSt, engagéê  Si le pro-
blème à résoudre reste à pou prêis 'lEf'àfiême,
du moins le simple fait de le transporter
sur ce terrain nouveau, fait-il , uns plus
grande place à la réflexion et une .moin-
dre place à l'inconnu ?

A côté de oes facteurs essentiels de la
question, les autres faits de da semaine de-
viennent relatifs et subordonnés... Ce qui
importe n'est pas la durée de la guerre ac-
tuelle, dont l'issue no peut être modifiée
désormais, ce qui importe, c'est que de cet-
te guerre il ne sorte pas un conflit euro-
péen et l'on est heureux que 'les faits nou-
veaux nous éloignent de plus en plus de
cette redoutable éventualité.
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i Le 1ILLE0R (les DÉJEUNERS, le plus SA.1R, le pins. HYGIÉNIQUE f' . . '. . est la ¦ • _•'"' . . - '-• *'
. - -  »

Ni drogue, ni médicament . J
Par ses propriétés (toniques et l'afraiclilssante» -

elle assure: - ' ¦-  JH 10I2 I
aux VIEILLARDS, un brevet de longévité , —- ' ~" - j
| aux ADULTES, une énergie physique et morale, |
g aux ENFANTS, une croissance vigoureuse et saino,
| Essayez une fois, Tons serez convaincu ! if

Se vend en boj iei de net 25U grainmus et 500 grammes
S aux prix de l.HO et 3.50
i (G & 7 centimes lo déjeuner)
1 dans toutes les épicerie», drogueries et pharmacies

Notamment à N£UCHATEJL: Epiceries Gacond
i et Ernest Morthior; droiuerio A. Dardol & P. Tripot; pharmacies
I Bauler, Bonhôte. — A liA. GHAUX DE FOJIM, drogueries
3 Robert frères. Paul Wobar, ot b. la pharmacio Monnier. — ILE
1 liOCffj Ifi , dans les trois pharmacies et à la Société de consom-
j  mation. — A SAINT-IMIBiîB , Grande Droguerie Jurassienne
1 et à la pharmacio Nicolet , J. II. 5012
I chez Petitpierre ot Cie et succursales,
| à la Coopérative des syndicats et succursales.

j J. §avillet, coac7i.iopTaS0d!?0Tr
unn ai

ui33e latasanng

jFBT^ © " "¦ @l àêTU**** ® **&. MTapis d'Orient!
et ûe nrodèriès Orientales SI

Spécialité de la Maison A. C. Sf <i3.zo il
Galerie Saint-François — IiAU^A.MMlE — Cialerie Saint-François 1SÈ

luiportatlon directe soignée 18
particulièrement par le chef de la Maison M. A. C. SFEZZO, originaire de Constantinople. ®*

L'EXPOSITION-VENTE 1
ouvre le tUMI»! % Déçeiubrè jusqu'à SAIEM 7 «éccsai forc 1013 |
"•¦: « :¦- ¦-$,*¦ '-': de 9 h. du matin à midi et de 2>h; à-; 6 h. du soir à - .. - . . Il

I ' 
n 

¦ ' ¦ 
B

DARTRES
écailleusest sèches et vives scrofu) .,
^czéma. éruptions , lésions aux piedij

•\ j maux de jambos,

Ulcères, Varices
Matadios dea doigts et blessures in-

* vétôrtfes sont sou vont trôaoptniàlres.
Celui qui jusqu'ici

a vainement espéré d'ôtro guéri
peut et doit , en toute confiance
fairo un essai avoc ' - ' «« -

l'Onguent Rino o
' - ¦' né ronronnant ni .poison ni acide £j£

Boîte 1 ,50 Fr. Tous les jours il nouf
arrive des lettres de remerciements fo
Exigez le paquetage original, blanc

- vert-rouge et & ia raison sociala Q
-Rich. Schubert & Cie, Weinbôh!at

' ' et refusez (es imllationc,
• Cn vente dan» tes Dharmacist*

Pharm ace A. GAILL.,Sâint-Anbin
¦ > A. BOURGEOIS, Neuchâtel

petitpierre & y,e

pik 9e joie ie
.">;-: porite - ~ .

Qualité sn;érienre
I E  50 le flacon

de 75 centilitres

Verre repris â 15 e ntimes

I 

Gants do peau, 2 près . ions, «¦ • ..PnMUf* f P  11ÏIftT M " B *a î | Mouchoirs coton, initiales Es1.05 2.75, 3.50, 4.50 MSffISCÎll IrllNNr Iv lIVIl l Nflll f lMnl I brodées, depuis 2.05. |
Jabots depuis 0.50 à 4.95. Iï 0 lï .sS II Uli VJ llll l lll 11 JOL ISOIE B  1 Monchoire batistemoton;inl- |
Sacoches velours formenon- «IHMWIII. JUIUIIL IMI I U I, IIWliUH»! I aies brodées, ourle?s à 1

Il J l o r  i RO 9 in § J0,ir» "•""• E

ZZ ™ *5' 1'60' 2'10' . JVOEIi :: M01J¥lîL-AW|̂ «SSaîS!SÏÏK|
Pochettes fll, brodées à la I Mouchoirs batiste, bord cou- i

main, depuis 0.75. - 
Dès auj ourd'hui  * lear' pour enfant à 1,&0, E

¦ y ISIS^SSSIfiSSS f  "̂ "̂  '"*" _§9
Grand assortiment: Pélc- Un lot de tabliers à bretet-¦

rines, Kimonos, Jaquettes T-, , , i t j  * <p „ i «  •«_ - les, forme nouvelle, pour Rj .  '„ ,  ' l . Pour tout acliat de 4. w, oc s Jb i.« _ . _ __ : Hlaine,Echarpes dc sports, «^«n ".o *. , .-.*., dames, occasion, 1.95.
CMles russes, Jupons Py- --i _,„„„ r.tf r,-,t. ,1T1 .j; < m¦V ' i 'i TI i . *. Il Sera Olieit Un lOll Tn hliArs fantaÏBÎAS <in,ti. Hrenées, Echarpes soie et J i ̂ outis îantaisits, s<iu- m
tuUo pour dames, depuis «n A "KTTWn "n^̂  ̂A^T5 A f YT *  -ette' uni et brocho' avec \Wiles genres les plus sim- P AMER P YROBllAVE I f, ?™ breteUe9> depuis I
pies aux plus riches. * I ^¦̂ 5# **,

AVIS PIVERS

• :.', Nous omottora actuellement i- . . .
¦ 1. tics obligations foncières a 4 1/4 O/O ft 5 ans, au

pair ot-ini6rêts courus. Coupures de 1000 fr. et de 500 fr. Los titres
do 1000 fr. sont munis do coupons semestriels au 15 décembre et au
15 juin do cliaque année, et ceux de 500 fr. do coupons atinuels.

2. .Des bons dé dépôts 4 1/4 O/O de n 'importe quel montant,
litres npmi . aiifs ou au porteur , pour une durée . de i à 5 ans, munis-
do coupons annuels.- r "

¦ : ¦ ¦ - ¦ . ' ~̂***~~. — •**+ . . . .

" Nous recevons aussi des -
dépôts sur livrets d'épargne, intérêt 4 0/0 jusqu 'au maximum
do 50.1)0 fr., cetto somme pouvant être versée en uno ou plusieurs
fois. - " ¦' - • - i .. . . . . ...

N.-B. — Les obligations et livrets d^Epargne dn Cré-
dii Foncier .Neuchâtelois sont admis par l'Etat de Seu-
ch-tltcl ponr le placement des deniers pn|>illaires.

Neuchâtel, lo 2 septembre 1912. „ ¦
- - - ; ' - LA DIRECTION.

Station climàtéfl . ne et Bains salins
à uno dcmi-Ueure de 'Montreux (chemin de fer du Simplon), 440 m.
d'altitude. — Climat très doux et salubrë , entièrement oxempt.de
brouillard.

Bains et G^and Hôtel de Bex
H&tel do premier ordre dans la situation la plus belle et la, plus
abritée deBex. .' "

S®"1" Ouvert toute l'année -®S
Olàufage coûtral. Grand et splemlide parc. Depuis toutes les chanairres
vuo , incomparable. — Bains salins, d'ëau mère ot d'acide carbonique,
¦Cic-I— Fanso. — Massages. '• " j  "

'ifsis. modérés. Prospectus. P. KO.UXilîB, propriétaire. '

f ̂ ^^g spoiiTsieiïiB 'J
P ^̂ —£iti^  ̂ - jSrT.Tl -̂---  ̂ sur demande , les annonces Ê
M -  -,..- «  drhûtels ou restaurants, qui sa a
û recommandent au^r logeurs, skieurs et patineurs. J|
§| Demander tarit- et condit ions au bureau du journal, rue ||
S du Temple-Neuf 1 , Neuchâtel. %

1 4  ̂
£s CSte-aux-f êesl

S K ŷ&liiliiiÎ KilEt i Jura-Neuchûtelois (1 040 m.) 1

j '-MSMB^ SPûK^WTVèRJ
S JJ!...̂ ^ !̂  ^a Terrasse I
1 mÊkiSoSSSSts Hôtel de 50 lits 1
i ^fiffiW flOBiaoBiBl' i iP" Ch u{îage centraI ' I
B $m&1$S&®®WM \ÊÊv\\\\\ï *- . .. '- ' électr.cité. Bains g
M •*'")?i«S

, 
^§!ŝ i%il̂ ^ĉ ïai|_IL Cuisine soignée U

1 
~^^̂ ^̂ ^^^̂ ^ ^^  ̂Location de Jjjf/j gf gngfg |

I Stations BUTTES, SAINTE-CROIX , VERRIÈRES. Chs Leuba |

r ifitiii
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Masseuse spécialiste - FêÉire
so rend à domicile le matin et

reçoit l'après-midi, sauf ie mardi.

Téléphone 10.98 - Arrêt du tram

Les personnes qui auraient des
comptes à régler avec

la succession
ue MTO Caroline FALLET

ft WATBE
sont priée» do s'adresser, jusqu'au
15 décembre prochain , h M Julien
Fallet, hôtelier, à Yvordon.

Médecine pratique. — De l'« Illusbra-
tion » :

Du jour où l'illustrissime Tapinako
a-vait annemeé partout àçtu'il g'udri-ssaifc 370

maladies jusqu à ce jour réputées mortel-
les, une foule énorme n'avait cessé d'en-
vahir son cabinet de consultation. Totu
les malades do province et de l'étranger
sollicitaient ses avis et demandaient sea
merveilleuses pilules.

Chose remarquable, la plupart des- gêna
c se trouvaient . mieux » quand ils ne sa
croyaient pas totalement guéris.

Cependant, la Faculté s'inquiéta. L«
corps médical, ému de tant de cures, 'dépo-
sa une plainte.

Tapinsko, poursuivi en correctionnelle
pour exercice illégal de la médecine, dit
qu 'il ne faisait de mal à personne, t Au
contraire. >

Le président, indulgent, lui infligea dix
francs d'amende et lui conseilla de ne paa
recommencer.

Mais Tapinsko continua. Le publie af-
flua chez le célèbre t guérisseur ». Nou-
velle plainte.

Tapinsko reparut devant le tribunal
qui, cette fois, le condamna à 100 fr. d'a-
mende. Humble et soumis, il paya.

L'autre jour, pour la troisième fois, il
reparaissait devant les juges.

— Encore vous ? Cette fois, oo sera de
la prison !

— Ah ! non, dit-il ; des amendes, tani
que vous voudrez, mais de la prison, ja-
mais 1-..

... Yoici tous mes diplômes et titres. ,.
J'ai. parfaitement le. droit d'exercer. Mais
n'en dites rien. Messieurs ! Gomme méde-
ciu,; je 7n'avais aucun client, et, comme
charlatan, je gagne 20,000 f r. par moi& !

Tragique incendie. — Près d'Oudenarde
(Belgique), le feu s'était déclaré, diman-
che, dans une petite maisonnette habitée
par une veuve et ses trois enfants, âgés de
6, 4 et 2 ans. Malgré la promptitude.des
secours, la pauvre mère et ses enfants ne
pufénf W sauver et on a rè&btrVé leurs ea*
davres affreusement carbonisés.

TJn Peau-Rouge ténor. — C'est un vrai
Peau-Rouge et, paraît-il, du type le plus
pur de cette race indienne agonisante. Ca
n'est pas dans une baraque de foire qu'on
peut aller l'admirer, mais bien à l'opéra
royal do Berlin, où il va débuter, bientôt,
comme premier ténor.

Il est le fils du chef do la tribu dea
Tchippeyonas. Il fut élevé au collège in-
dien et se fit inscrire ensuite à la faculté
de médecine de l'université américaine da
Yale. Mais il a délaissé la médecine pouï
le chant, car il possède une voix d'une ex-
tension et d'une souplesse merveilleuses.

A Vienne, où il chanta récemment, o»
ne l'appelait que le . Caruso rouge ».

Félicitons les Berlinois ; si, un jour , un
musicien compose un opéra d'après un ro-
man do Fcnimorft Cooper , ils auront l'a-
vantage >de contempler un véritable In-
dien.

i ¦ -—"¦-—

ETRANGER



partie financière
tpuRSE OE NEUCHATEL du mardi 3 décembre

__.es chiffres seuls indiquent les prix fai ts.
_. m prii moyen entre l'offre et lt demande. —
* d ****• demande. — o — offre.

. ,.._, Obligations
éi Nationale .70.- r f  Et.deNeuch.4K 100— d

HBSB&: 5lo-5 Com.d.Nenc.4% 95.-*

Bb &L5.="' C. -̂F. nds  ̂.2^*
«d. Perrenoud — .— » J»
gTet. Serrières 200.-d Locle *•/. -.-
^.Neuo.ord. 

g
—._ ^ Cr<5d.f.Neu c.4?; lool— »

feîeh.-Chaum.
- 14.25m Pàpet. Serr. 4« —-

LTcbatoney. MO.- a Trwa. Neue. 4% -.-
fi Snnd -Trav 2 .0.— d Clloc- Klaus 4M — .—
! SS d. Conf! *3 - S 8.«.P.Girod i% 97.50 »
! Sol. d. Conc. m.- c t  p.^.

b. Doux An 
-.-

éflî nt - S.de Montép.4» ——
K*M -- Bras. Cardin. 4 « -.-
Ksconi pr: -i- Golorlficio .% 39.-o
Sél.P. Girod. 180.— e Taux d'escompte :
Mlé bois Doux. — .— Banque Nationale. 5 %
CbocoJat Klaus. — .— Banque Cantonale. 5 tt

BOURSE DE GENEVE, du 3 décembre 19(2
.Les chiffres seuls indiquent les prix faits.

OT » prix moyen , entre f offre et la demande.
if ¦• demande. — o «= offre.

Actions 3%différéC.F. F. 394.—
o„ Nat Suisse —.— 3^ Genev.-lots. lOO.Mw

S de Naples. 257.-™ V.l.Gen. 19104% 502.-
ifeum. Tudor. 345.-,. ÇM'.co-Su.sse. .4j S..50w.
Csuis. élect. 520.- J^a-S.. 3*54 .143..--
vSdto Girod.. 150.— t» Lomb. anc. 3*? «258 . —
B&orprk 7900!- Méri d

^
ital. 3% 332.50

• ? » ord 7225 — Cr. f. Vaud. 4!< i93.75
BMte&arts " 435o'—m B.fin.Fr.Sui.4% 471.—
B$Zb. '. 87 M* Bq.h.Suède:4. . 472.50m
Cboco!.P.-C.-K. 355.-m Cr.fon.égyp. anc 332.50
CÏontcb. S. fin. 150.-m -»• » nouv .70.**
Coton.Kus.-Fra. ™.Sto p£&

8ta*. 
£ ,

"- -
Obligattons GazNap. -92 5'/. 61!.— d

«tt C. de fer féd. 913.50 Ouest Lum. 4« 487.50m
.y, Cb. féd. 1912 512.— i ToUsch.bon.4« 503.—m
Tendances irrégulières, sans grands écarts dans

les deux sens.
Baisse : Bor priv. 7900 (— 100), ordin. 7200, 50,

7Î25 (—75) . Trique 520 (—3) . Caoutchoucs 150, 50,
< 9 . ( - i H ) .

Hausse : Parts Gafsa largement traitées à 4300
(J-IO). Fermeté continue des obligations à gros
lendenient : Lombardes 25s (+2x). L'argent au
jour le jour est demandé i. 4 S %.

; demandé Offert
Change» Fronce...... Iu0 .42>4 100.47 H¦j; Italie 99. 15 99.25

" Londres..; 25.32 H 25.33»
Neuchâtel Allemagne 123 65 123. 72 K

Vienne 104.50 104.65
Bourses de Bâle et Zurich J Bourses allemandes
Ba. kver. Suis. 774.-c.oi 3% Emp. Allem. 77.80
Ba. Com. Bâle. 832.-e.of 4 S Emp. Allem. —.—
Bq. Com. Ital. 865.— 3 « Prussien. . —.—Aluminium. . 2567.— Deutsche Bk.'" . 249;30
Bchappe Bâle. 4105.— Disconto-Gcs. . 183.30
flanque féd. . 710.— d  Dresdner Bk. . 152.—Creditanstalt . 833.-cpt Cr.fono. Cl.Prus. —.—Elektrobk.Zur. 1853.— Harpener . . . 185.10
Cham . . . . 1696.— Autr.or ("Vienne) 108.̂ -

Ârtent fin en sien aille en Suissw, Ir. 115.— le kil

BOURSE DE PARIS,'* décembre 1912. Clôture.
JH Fiançais . . «0.3^ Suez . 6160.—Brésilien iy ,  — .— Ch. Saragosse. 437.—ExLEspag. i% 91.90 Ch. Nord-Esp. 467.—Hongrois or 4 V. 90.40 Métropolitain. . 643.—Italien 5 »/, 08.30 . Bio-Tinto . . . 1905.—4% Japon 1905. —.— Spies pctrol . . 30.—Portugais 3% —.— Chartcred . . . 34.T-
1% Russe 19U1. —.— De Bcers . . . 539.—5% Russe 1906. 103.40 East .Hand. .. 73.— ,
Turc unifié K '/ ,  85.30 Goldfields . . . 86.—BM ..de Paris. 1737.— Gœrz . . . . .  ÎO.75
BMIûUO ottôm. 639.— ïtândmihes. . . 166.—Crëimljbnhais. 1585.— RoÉïiison. . '. . 89.—Union parisien. 1)42. — Géduld'. . . . .  29.—

Mil . lûtnie fies wm. \ Lonflres (2 décemlré)
Cuivre Etain Fonte

ftndance... Plus calme , Ferme FermeComptant... 76 17/6 " 528 10.. 67/3Terme ...... 77 12,6 - 227 10/; • 67/8 '
Antimoine : tendance calme, 38 à 39. — .Zinc ;

tendance calme, comptant 26 hl., spécial Î7 5/. —l'iomb'r tendance soutenue, anglais 18 12/6Î espa-enol 18 2/6. .

mi-ciiijr iiifflra
/ Naissances . ( .- .- •- - ,. ¦.

29. Paul-Gustave, à Charles Devenoges, ma-
nœavre-mécanicieu , et à Emilie-Louiso née
Perrenoud. i ¦ ''¦'"¦- '''

3 déc. Alice, à Paul Grosclauclo, horloger et
W Elisa-Emma ,. née , . lotti,. ,, ' ,

POLITIQUE

• -BTJSSIE 
¦ '

Quel sort attend la quatrième Douma î
écrit-on de Saint-Pôtersbonrg à la « Ga-
zette de Lausanne »„ J'ai, interrogé diver-
ses personnalités politiques et l'impression
généra'le est pessimiste. I. e point noir est
l'extrême morcellement des forces empê-
chant toute formation d'une majorité dura-
ble. 430 députés forment neuf partis dont
Ue plus important , les octobristes, ne comp-
te que 00 •membres. Toutefois, on ne saura
que dans quel ques , jours le groupement
exact des forces rivales. 80 membres ;çTail-
leurs ne se s ou t en-cor e prononcés pour au-
cun ., parti .; c'est ,vous diro la difficulté des
Prévisions. ' ' ""7 ' . L: ''' '" ,J :  '' •¦

Cependant uh ' faifc important se' dégage
ues-demiers événements : ce -sont les pertes
sensibles-dé la .'droite alors que jnsqu 'à.ces
derniers jours: l'opinion et la presse.•coûsir
Aéraient ce parti comme le plus puissant.
Ainsi, malgré les restrictions du droit de
vote des juifs , malgré l'immixtiou du gou-
vernement dans les élections et surtout
¦malgré la mobilisation ,de. tous les moines
«t moinillons de l'empire, le m .contente-
ment .général du p.a.ys s'est-marqué diètinc-
wment dans le résultat final. L'erreur de
fla presse proViept, paraît-il , de ce que plu-
8teurs dép u tés, à peine leur élection assu-
106 par le gouvernement ,' ont tout simple-
ment tourné casaque.

IJC télégraphe vous aura appris l'élection
«9 M. Rodsjanko par 250 voix contre 150.
U est député de Smolensk et fut le quatriè-
me président de la troisième Douma. Com-
me ses prédécesseurs, il est octobriste, mais
tandis que oéu'x-ci furent nommés par l'ap-
Ptu de la droite, aujourd'hui — fait im-
portant — le nouvel élu occupe le siège
Présidentiel avec l'aide des gauches. Qu'en
ïésultera-t-il ? le gou-verneonént admettrai-
t-il sans' montrer les dents cetfe coalition
Soudaine des gauches et du centre ? Déjà
Pour avoir voulu s'émanciper de toute tu-
telle; la première et là seconde Dtfttma tie
furent que feux de paille. La troisième nt
»e maintint qu 'à force d'humilité ct de ré-

serve, ïa quatrième aura-t-clîe meilleur
sort ? : -.-• . ' • •:-:

ETATS-UNIS

Le congrès américain s'est réuni lundi
pour la dernière session de là législature
qui prendra, fin le i mars avec l'avène-
ment au pouvoir du président démocrate et
l'installation du nouveau congrès dont les
dflux Chambres seront démocrates.

Les républicains étant encore en majori-
té dans le Sénat, aucune législation nou-
velle ne peut être entreprise jusqu'au
4 mars par les démocrates1. Le Congrès va,
se contenter d'ici là de voter les crédits et
lois urgentes. Quant à la revision da ta-
rif , à la réforme de la circulation moné-
taire, à la législation sur les trusts, con-
formément au. programme démocrate, elles
sont ajournées à la session extraordinaire
qui sera convoquée pour avril par le pré^sidenfc Wilson .

Alors le Congrès, procédera à la revision
des tarifs, dans l'ordre suivant : laines, co-
tons, métaux, produits chimiques, 5uçre«,
et caoutchouc, A-la révision du tarif des
sucres serait rattaché lé projet d'un droit
d'accise déposé au Congrès dans la derniè-
re session pour compenser la réduction des
recettes de douanes.

La franchise sera votée pour l'importa-
tion des instruments agricoles , du fil de
fer pour clôtures, les sacs et liens-pour
l'emballage dû coton , les bois de construc-
tion, lés machinés à. qondre, les viandes, le
cuir, les chaussures et le sel.

Le tarif sur les lainages serait réduit
d'une moyenne de 90 % à celle de 43 %,
celui SUT les cotonnades de 48 à 2.7 f o, ce-
lui sur les métaux de 34 à 22 %. Quant
¦aux sucres, qui'paient TTIT cent et demi
(7 centimes et demi) de droit d'entrée, le
comité des voies et moyens voudrait les ad-
mettre en franchise et .substituer à ce ,ta-
çif un droit, d'accise compensateur.

Lo programme démocrate de révision du
tarif douanier représenterait pour le con-
sommateur américain une économie de, 743
millions do dollars. ... .-

: *f- La cause du 'droit dé vote-intégral des
femmes a remporté, le 5"novembre, une
Victoire, on plutôt quatre victoires dont
l'effet a été considérable, TOfégon, le Kan-
sas- l'Arizona et — tlcrnier'mais non le
moindre — lé Michigan, sont venus s'a-
jouter aux six Etats dans lesquels la fem-
me était déjà assimilée à l'homme au point
de vue politique. Un influent journal de la
région de Boston écrit à Ce sujet : « Dix
Etats ont maintenant accordé les franchi-
ses politiques à la femme. Avec cela le
reste 'est assuré dans lé Uord , mais il fau-
dra bien , pour y arriver , dix ans. »

—=• La Virginie occidentale vient de
prendre rang parmi les Etats prohibition-'
nistes, c'est-à-dire interdisant chez eux la
fabrication ct la veute des boissons à base
d' aleool. . . <

ETRANGER
Vingt-six ans après. — M, Jégoux, ha-,

bitan t le bourg du S'qurri, a â kilomètres
de-Pontivy, fit partie dç la classe î8847 II
fui inç«ïpà*ë dans, le llOiné' "de. ligné,' en
garnison à Paukérqit'̂  ; ' ' ' . . ' , , . '
¦ Dnus raprés-midi du dimancîxe""24 Octo-
bre ÏS86, ^M- , Jégoux fut Résigné ppur sur-
veiller les abords du tir des pom'piérs de là
localité , tir exécuté sur les dunes du nord.
Par îhochet, il reçut un projectile qui lui
enleva son képi et. pénétra sous la tempe
gauche.

Malgré tous les efforts des chirurgiens,
cetto balÎ6 =s put être extraite. M. Jégoux,
blessé en service commandé, fut mis à la
retraite. Il revint chez ses .parents, sou
congé expiré, ayant toujours la malencon-
treuse balle dans la tête.

Sa blessure 1 empêcha, depuis, dc parler
librement. C'est à peine s'il pouvait ou-
vrir la bouche. De temps en temps, de ta-
çon intermittente, il éprouvait de violents
maux de tête qui l'obligeaient, parfois, à
un -repos d'une quinzaine de jours-. Pen-
dant ces périodes de souffrance, des gout-
tes de sang s'échappaient par la cicatrice
occasionnée par la balle ; de plus, l'œil
gauche fatiguait beaucoup. Enfin, ces vi-
ves douleurs s'atténuaient, et M. Jégfonx
pouvait reptrendre ses occupations.

Depuis quelques années, il rema-FÇESft
dans une gencive une grosseur dont il ne
connaissait pas l'origine. II y a quelques
jours, au cours d'une promenade, il sentit
un objet assez lourd tombei sur sa langue.

Il s arrêta, inquiet, et cracha un objet noi?-
r&tre,. informe, qui n'était, autre que la faT
mettso "balle reçue; jadis, etn* les bords de
la Manche. Une; abondante hémorragie se
déclara aussitôt.'

Aujourd'hui, il existe une profonde ca-
vité à l'endroit où séjourna, pendant 26
ans, la balle du pompier dunkerquois.

SUISSE

Chambres fédérales. — Au Conseil na-
tional, mardi, M. Will (Berne), a dévelop-
pé sa motîon relative à l'introduction de
la traction électrique dans l'exploitation
des C. F; F. L'orateur fait ressortir l'im-
port-àncé dé cette mesure, qui rendrait là-
Suisse indépendante de l'étranger, girâce à
ses forces hydrauliques considérables.
Après avoir produit un grand nombre de
données statistiques, économiques et teeh-
fliq'ueé, M. Will préconise la traction élec-
trique star la ligné du Gothard et sur les
ligmœ d'accès des chemins de fer des Al-
pc& ' ' -" -': -¦-•• -'• - -

MM. Seidel , Pfluger, auuoncent qu'ils se
proposent de lancer une initiative populai-
re poiff , demander la nationalisation des
forces hydrauliques.

M. Perrier, ¦ conseiller fédéral, déclare
que l'électrification d'une partie du réseau
dti Grothard est dég-à entreprise et ^que la
motion est superflue. Il annonce que les
Usinés seront 'construites 'et exploitées par
la Confédération. M. Will retirb. ftlcrs sa
•motion. Le budget des C. F. F. de 1913
est adopté.'

*"'4J2'Tf ëV$iï0iï''îS8~i Etats' lÉcoi'cTg-'Œn cré-
dit de 525,000 fr. au canton de Varad, pour
correction dé la Gryonne." M. Kurz présen-
te le rapport sur le budget ; M. Motte ex-
pose ensuite la situation financière de la
Confédération. Le débat ; général est clos.

Les sports à l'exposition nationale. . ,—
L'exposition nationale a poux but de . prér
septer, dans . .un tableau iidèle et complet,
la vie el; ï"activité de notre pays. Elle de-
vra également, pour remplir, sa tâche, tenir
compte du sport et des jeux nationaux.
Lois de la dernière exposition nationale à
Genève, il y .a 17 ans, il n'était guère ques-
tion de manifestations sportives. A Berne,
par contre , on a prévu un groupe spécial
pour les . .jeux nationaux, les sports et ; le
tourisme. Ce groupe disposera d'une gran-
de . enceinte sportive, dans laquelle lut-
teurs, gymnastes, cyclistes, joueurs de
football, cavaliers, etc. pourront évoluer
et, se mesurer devant les spectateurs. Ces
mesures montrent quel rôle prédominant le
sport joué dans la vie nationale de nos
.jours. : ¦

, A côté .'d' une exposition inanimée d en-
gins, dléquipcments, d'habillement s, de, lit-
térature sportive, etc., on pourra assister à
Berne à la; démonstration vivante des di-.
vers genres de sport. Le comité du groupe
y relatif s'est déjà.mis en relation avec -
toutes les grandes associations 'sportives.
de la Suisse qui se sont engagées à organi-
-Bêir les manifestations les plus importantes
de l'année 1914 dans l'enceinte sportive de
J-Exposition. • ¦ • - •

: ; 'L'eneeinte--en questtan. séaia située .sal'--Je
VieréPfeldet aura une superficie d'environl
12,000 mètres. ' Son installation ain^i 

¦; que^
la .eonsfcrnctioh de tribunes, etc.,. coûtera
.15,000 'à 20,000 fr. Poux couvrir les frais
occasionnés par l'établissement de cotte en-
ceinte et l'organisation des divers con-
cours, on vendra des billets d'entrée spé-
ciaux dont le bénéfice brut se partagera,
enr règle générale, entre l'association orga-
nisant le concours ct l'exposition. Cette
dernière se chargera de la comptabilité et
établira les comptes respectifs après cha-
mie concours.

BERNE. — Le directeur de l école se-
condaire des garçons de la ville de Bern e
a pris les mesures suivantes : Les enfants
qui fument n'auront dorénavant aucun
droit à la gratuité du matériel scolaire et
ceux qui fréquentent des séances cinéma-
tographiques autres que celles autorisées
par le directeur ne seront paa proposés
pour les colonies de vacances.

SOLEUPtE. — Le «Neue Freie Zeitung»
d'Olten a été condamné à 75 fr. d'amende,
40 fr. d'indemnité ct 30 fr. de frais pour
calomnies à l'égaord de M. Fluryv maître se-
condaire à Biberist. Le même journal a . été
condamné, pour le même motif , à 35 fr.
d'amende, 60 fr. .. de dommages-intérêts,
30 fr. d' indemnité  et 20 fr. de frais dans

Un procès que M. Gerber, boucher à Bibe-
rist, lui avait intenté. Enfin, comme lou-
tes bonnes choses sont an nombre de trois,
le même journal , qui avait calomnié la
maison Bally, à Schoenenwerd, a été con-
damné à 100 fr. d'amende, 50 fr. d'indem-
nité, 30 fr . do frais d' audience ct aux au-
tres frais.

, — A Olten , une pauvresse de 86 ans,
vivan t de la charité publique, vient de
mourir, en grande partie d'inanition. A la
stupéfaction de ceux qui la connaissent, il
a été trouvé chez e]le 13,000 fr . en argent
comptant.

— Un ceq de bruyère, qui se balladait
tranquillement- dans les r ues de Rosière,
a pu être cap turé vivant.  Il fera l'ornc-
nient de la volière dc Soleure.

.FRIBOURG. — Le feu a pris lundi soir,
véis 9 heures , dans les sous-sols du bâti-
ment de la banque cantonale, à Fribourg,
oïi l'on avait récemment- déchargé deux va-
gons de coke pour alimenter le chauffage
centra! 7
ïLês pompiers sont arrivés aussitôt ;

mÊai . malgré leurs masques, ils ne parve-
¦n|ient pas 'jusqu'au brasier, tant il -y avait
Jièr'fûméè. On a dû sortir des {?"̂ ns par les
fenêtres. . - ¦'

¦ ~ '¦

Lettre vaudùise
Enfin , dans son vote de dimanche, le

peuple vaudois - a sanctionné;^ l'emprunt
voté paar : notre G rand Conseil. Voilà une
lourde épine enlevée et qui blessait f^rt
notre exécutif. • ...

Par 19,000 oui contre G500 non, nous
avons accordé l'autorisation d'emprunter
8 millions et demi ; l'an dernier,. l'Etat de-
mandait 10 millions ;¦ «i nos honorables
avaient . voulu faire campagne en 1911
comme ils l'ont faite ces teinps-éi, àûus
n'aurions pas eu besdin d'une seconde Vo-
tation. L'expérience a assagi nds magis-
trats ; tous nos conseillers d'Etat , nos Con-
seillers nationaux, nos membres do l'auto-
rité communale lausannoise — c'est à Cet-
te ville que profitait lé plus l'emprunta—
se sont démenés et ont parcouru le canton.
Cela n'a pas remué bien fort le corps élec-
toral puisque sur 73,000 éleCfeurê, 25,000
seulement ont voté. L'emprunt de, 1911
avait été repoussé par 9700 non contre
7000 oui. Cette année, seul le .« Grutlêën , '».
que rédigent,..iPf. .GpJ.ay etyNaine,.,recom-
mandait le rejet de l'emprunt. Ils ont eu à
peine 700 suivants. On a fenï^_rque<le vpte
dé Vevey, qui repousse l'emprunt pâx 314
non! Contre 255 ouu La cité . «les bords du
Léman suit le sort de toutes les villes qui
veulent se développer mais ne peuvent disjr
poser des ressources publiques au même"ti-
tre que les chefs-lieux. Hélas ! combien y
îfit-il , dâHs notre pays-, de peïîtéi tîlJes''r.ui
voudraient devenir grandes ?...
." Maintenant ., lo caucliemar esi passé.
Nous pourrons développer nos établisse-
ments d'instruction supérieure, notre ma-
ternité et l'hôpital CâïLtonal.
j Le 1er décembre est une meilleure jour-
née pour .le Vaudçis . quei Pour les jBernois,
puisque le peuple c(é cO cantoh à rejeté , ce
jour-ià, la loi d'impôt qui lui était soumi-
se. On nous" -dit encore que ios voisins neu-
châtelois préparent;-) eux aussi, un {itaj et
d'emprunt d'Etat. Nous aimons mieux la
besogne faite que celle qui est 4 faire, et
nous souhaitons à nos amis dû Jura , qi_'ils
n'aient pas besoin de soumettre deux fois
leur projet à la ratification du souverain.

i : ¦

Un peu hors do souci concernant h'os .fi-
nànces cantonales, le Conseil d'Etat a pu
nommer vendredi, au poste de directeur de
la Banque cantonale, M. Ferdinand Vi-
rieux, chef du département des financés.
M. Vkieux siège au Conseil ;d'Etat depuis
1889 ; il est le doyen'de ce corps, et il a
voué presque . -tout son temps' à  nos finan-
ces. Homme pondéré, peu désireux des hon-
neurs, son rôle dans notre autorité execu-
tive fut un peu effacé, quoique très aëtif.
Il n'avait pas l'envergure politique ou
oratoire des Decoppet-, des Thélin ou Oycx-
Ponnaz ; en reAranche, dans ¦ lés . comûiis-
sipns, ou dans les nombreux conseils d'ad-
ministration auxquels il était'att aéhé, ses
avis étaient très écoutés. M. Vineux- a
joué un rôle politique secondaire, ntaiS: il
a été utile à son canton par la façon dis-
tinguée avec laquelle il à -dirigé ïios fi-
nancefe cantonales. Il quitte un poste ardu
et plein d'aspérités pour le fauteuil de la
Banque cantonale où son expérience dès
affaires sera d'un grand profit.

Le départ de M. Vineux laisse vacant
un siège de conseiller d'Etat..Déjà les com-
pétitions se font joui ; Qui décrochera la.
timbale ? Un nom est sur toutes les lèvres :
c'est celui de M. Alphonse Dubuis, avdcat
distingué, conseiller national, ayant prési-
dé le Grand Conseil, M. Duibuis est une
forte colonne du parti gouvernemental. En-
fant d'Aigle, où son père fut longtemps
receveur d'Etat , ce candidat a derrière lui
un. beau passé politique et administratif.
Président du conseil d'administration du
chemin de fer Bière-Apples-Morges, dont
il fut un des promoteurs, il dirige avee
compétence, après en avoir assumé l'ini-
tiative, la compagnie du Aigle-Qllon-
Monthey. Partout où M. Dubuis a pa»sé, il
a laissé une activité féconde en œuvres uti-
les au pays. A Berne, représentant de l'Est
vaudois, il a conquis une place en vue an
Conseil national, et ses rapports comme ses
discours sont toujours écoutés a.vec intérêt.
Sa nomination au Conseil d'Etat ne dépend
que de_ lui-même. Mais, vondra-t-il quit-
ter ;nne étude achalandée, et .flori^nte
pour le reluisant mais peu avantageux

poste vacant ? Nous le saurons bientôt.
La minorité, se fondant sur diverses pro-

messes faites autrefois par le parti radi-
cal, en 1892, songe à revendiquer le siège
laissé vacant pax M. Virieux. Elle présen-
terait M. Nicod , député do Granges près
Payerne. Assurément que ce candidat se-
rait un excellent choix (en _ Connaît-on de
mauvais ?), mais nous doutons qu'il soit
donné suite à cette demande. On le verra
dn reste bientôt , puisque c'est le 23 décem-
bre que se réunit notre Grand Conseil , soit
pour élire le -nouveau conseiller d'Etat,
soit .pour entendre le rapport de notre au-
torité executive sur la motion Collet et
consorts demandant la réduction du nom-
bre des députés.

Dans la dernière session dn Grand Con-
seil, uno .pétition a été déposée, deman-
dant l'électrification et le rachat de la li-
gne Lausanne-'Echallens-Bercher par les
tramways lausannois. En droit, cette de-
mande ne saurait prétendre à aucun suc-
cès ; mais en fait , l'Etat pourrait s'intéres-
ser à cette question dont la solution est
grosse d'importance pour les contrées in-
téressées. Les tramways roulent sur l'or,
les actionnaires le savent bien et le public
qui n'est pas gâté pax les tarifs, le sait
a,usisi. tandis qùB notre 7modéstp ̂ chemin de
fer L.-E.-B., notre antique « brouette », ne
fait pas ses frais a^ett1 ses,. six. traitts jour-
naliers 3aûg chaque sens. L'éléctrificatibn
do cette ligne pourrait se faire sans trop
de frais et dès lors le nombre et la vitesse
des courses pourraient être sensiblement
augmentées. Lausanne, qui tire ira profit
immense de sa qualité de ehef-lieù du can-
ton, se doit , dans la mesure du possible,
de tendre la main aux contrées moins fst-
vorisées. Il y a là un juste retour des char-
ges d'intérêt public. L'élégante princesse
de la ville ferait un acte méritoire en ti-
rant de sa misère la pauvre fille dû Gros
do Vaud.

Et qui sait, de Berehér, nous entre-
voyons une solution de coûtinuité jusqu'à
Yverdon, aux rives neuchâteloises.

A. M.

RéGION DES LACS

Grandson; — Un incendie, dont on igno-
re la cause, a détruit lundi, au Grand-Pré,
rière Grandson; la ferme nouvellement
construite de M. H. Fawcr, comprenant
grange, écurie et dépendances. ; ;
.'Le fgtr s'est déclaré aux environs de

midi et, activé par un fort vent, s'est rapi-
dement propagé dans tout l'immeuble. Le
béïail seul a pu être sauvé. Les fouxxages,
le bois de chauffage, lo blé, tout a été con-
sumé. Le corps des pompiers de Grandson
et la pompe de Champagne n'ont pu quo
protéger la maison d'habitation. Q..":.

Estavayer (corr.). — Voilà bientôt dix
ans que s'est constituée la société du Mou-
lin agricole de la Broyé fribourgeoise.

Quelle utile association pour tous nos
agriculteurs ! L'assemblée générale des ac-
tionnaires -de -la dite société a eu lieu di-
manche.'anrès midi, en notre ville.

Le conseil d'administration a donne lec-
ture d'un rapport sur là marche du mou-
lin ; il est heureux de constater que le
chiffre des affaines va en progressant d'u-
ne façon très satisfaisante; d'année en an-
née^ Durant l'année 1911-1912 , soit du
1er juillet 1911 au 30 juin 1912, il a été
moulu 890,000 kg. de céréales.

Un dividende de 4 % sera versé aux ac-
tionnaires et environ 4000 fr. à l'amortis-
sement de l'emprunt nécessité pour la cons-
truction du dit établissement.

aa*

Dans notre district comme partout ail-
leurs, les travaux de la saison sont consi-
dérablement entravés pax le mauvais
temps, neige ou pluie. Pour le paysan,
c'est maintenant l'époque de préparer le
bois d'affouage : fagots, bois à bûcher, etc.
Les communes riches cn forêt (elles ne
sont pas nombreuses chez nous) organisent
pendant ces premiers mois de l'hiver des
mises de bois dont le rendement vient gros-
sir d'une façon très sensible leurs recettes.
Car le bois propre pour la construction est
aujourd'hui plus recherché que jamais.

Neuveville. ¦— Le tribunal du district
avait sa séance mensuelle-..hier matin, â
l'hôtel de ville. U a eu è̂ s'occuper de deux
affaires dont l'une était passablement im-
portante. Celle-ci concernait une fraude cn
matière dé lait dans laquelle étaient-im-
pliqués le père et sa fille. Le premier s'est
entendu condamné pour négligence à 50 fr.
d'amende, et la seconde à 15 jours de pri-
son et à 200 fr. d'amende, ct les deux so-
li dfiirfi-mfmt, aux frais envers l'Etat

La seconde affaire avait poux objet des
mauvais traitements, menaces, violation de
domicile, tapage nocturne, etc. Les accusés
sont deux frères, Jules Evard et Paul
Evard. Jules Evard est un- client habituel
du tribunal, qui a déjà même fait connais-
sance avec les pénitenciers, il est reconnu
coupable des faits mis à sa charge et, com-
me récidiviste, est condamné à une année
de maison de correction, peine à laquelle
sont ajoutés 5 ans de privation dea droits
civiques et politiques. Son frère, qui ta-
che son casier judiciaire pour la première
fois, décoche six mois de maison de cor-
rection avec application de la loi de sursis,
avec une durée d'épreuve pendant cinq ans,
et aussi privé de ses droits civiques ct po-
litiques de même durée (5 ans).

Deux fraudes de lait, moins importantes
que celle mentionnée plus haut, ont été li-
quidées par le juge d« police avant la séan-
ce du tsibîHKJ. L'un des accusés, S. R., est
condamné à 75 fr. d'amende ct aux frais.

L'autre, G. E,j s'en est tiré un peu à meil-
leur compte.

Coïncidence singulière : tous les préve-
nus habitent la Montagne de Diesse. C'est
l'inspecteur des denrées alimentaires de
Bienne, où était livré fout ce lait, qui a;
découvert le pot aux roses et en a informé
les autorités compétentes.

Bienne. — Lundi sont arrivés, venant do
Berne, les hommes du batailoa de recrues
qui sera cantonné à Bienne jusqu 'au 11 cou-
rant. Entre autres auront lieu des exercices
de tir à proximité d'Orvin. Cetto troupe est
logée dans les halles de gymnastique de la ruo
du Marché-Neuf , de la rue Dufour et de la
ruo Neuve.

— 91 membres ont assisté à l'assemblée
générale de la commune bourgeoise de Bienne.
Le budget do 1913, prévoyant 55,000 fr. de
recettes et 61,000 fr. de dépenses, so:t un dé-
ficit dc 6000 fr., a été approuvé.

Le budget do l'assistance porte 31,400 fr,
aux recettes et aux dépenses ; celui de l'éta-
blissement Gottstatt 39.000 fr. aux recettes et
43,000 fr. aux dépenses, soit un déficit pré-
sumé do 4000 fr. Un subside de 1000 fr. est
voté au: théâtre de. la rôtie comme contribua
lion aux frais d'une nouvelle scène.

Les élections de renouvellement des autori-
tés communales et des fonctionnaires se sont
faites dana le sens de la confirmation de tous
les mandata, sauf la nomination de deux nou-
veaux membres à des postes vacants. Prési-
dent de la commune bourgeo se : M. Ed. Ams-
ier, président du tribunal.

A l'imprévu, une proposition de M. Moll a
été prise en considération et renvoyée au
conseil, suivant laquelle lfc commune bour-
geoise se chargerait des frais de deux vitraux
du chœur au temple allemand restauré.
~ H paraît que lès tractations engagées

depuis quelque temps entre, l'administration
des postes et ies autorités de la ville de B ennè
pour la construction d;un nouveau bâtiment
des postes à proximité immédiate de la gare
ont regris une vie nouvelle; ; ;:

On espère que l'on pourra bientôt entrer
dans la phase définitive des pourparlers et
aboutir à la prochaine réalisation d'un proj et
qni a donné lieu déjà à pas mal de discussions
dt' anquel une solution s'impose de plus cn
plus.

CANTON
La Chanx-dc-Fonds. -r- Voici les chiffres

fournis par le recensement "du bétail ré-
cemment opéré dans le district (le chif-

fre entre parenthèses ' indique le résultat

de 1911) y - . U y / 7
Chevaux, La Châûx-de-Fonds, 776 ; Les

Planchettes, 36 ; La Sagne, 140 ; total
952 (1002). Mules et mulets, La Chaux-de-

Fonds, 4 (5) ; ânes,La Chaux-de-Fonds, 10;

LeS Planchettes, î';̂ La sSàgpo,. 2 ; total 13

(16). Taureaux , La Chaux-de-Fonds, 34 ;

La Sagne , 12 ; total, 46 (50). Bœufs, La
Chaux-de-Fonds, 5;  Les Planchettes,, 7 ;

La Sagne 5; total, 17 (13). Vaches. La
Chaux-de-Fonds, 2160 ; Les Planchettes,
175 ; La Sagne, 779 ; total, 3114 (3359).

Elèves, ' La ChaUx-de-Fonds, 1017 ; Les
Planchettes, 183 ; La Sagne 463 ; total»
1663 (1614). Porcs, La Chaux-de-Fonds,

1312 ; Les Planchettes, 57 ; La Sagne , 329;.
total, 1698 ,(1463), Montons, La Chaux-de-

Fonds, 108 ; Los Planchettes, 7. ; La Sagne,

11 ; total, 126 .91); Chèvres, Là'Chaux-de-

Fonds, 198 ; Les Planchettes, 20 ; La Sa-

gne, 46 ; total, 246 (194). Ruches d'abeil-

les, La Chaux-de-Fonds, 340 ; Les Plan-

chettes, 56 ; La Sagne, 41; total , 437 (39o).

—La neige est tombée à profusion lundi

après midi et la nuit suivante. A la garo

aux voyageurs, on dit qu'il a fallu pren-

dre des mesures exceptionnelles, mais que,

grâce à ces mesures, la' circulation des

trains a pu être normale.

Les Ponts-de-Martel. — Lundi malin , h

9 heures, les ramoneurs procédaient à leur

travail ordinaire à la scicrio veuve Monnard,

aux Ponts. Le personnel de l'éiablissement

voulut profiler de cette occasion pour faire là

curage de la chaudière, i
Un ouvrier de la maison, M. Barras, vou-

lut prendre la lampe électrique pour éc-airer

l'intérieur dc la chaudière. Il saisit la lampe

par le cordon, et subit à l'insiant môme une

commotion extrêmement violente. Cependant,

il eut encore la for -e de crier': ;,
f

— Coupez le cordon 1 ¦ '; • -7
M. Frédéric'Mohûard, contre-maître, essaya

aussitôt de couper îe ebr don avec dés cisail-

les. A peine avâit-il touché le fil conducteur

qu'il fut projeté à plusieurs mètres. Des ou-

vriers présents s'érap'arèrent d'une hache et

réussirent a sectionner le cordon. Mais il étaH

malheureusement trop tard; le pauvre Barra»

était électrocuté. _. ¦

Cet accident a causé une vive émotion

dans le village.
La just ice de paix du Locle voulut s«

rendre lundi après midi sur les lieux pomi

Un épisode de la guerre: L'arrivée constante des réf ugiés à ConsLantinople.

jggp Voir la suite ds» nouvelles i la page ha».
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THAVAntU,
Ponr voire toiletie. pour «voir une peau Ci»,

blanche et idéalement parfumée, servez-vous

CRÈME NEPPO
aux extraits de Roses

la meilleure des Urômes de Beauté. Prix : 2 2»
et 1.25. Pot pâlir essai .: 0.50. . Exigez par-
tout ta véritable marque. — Vente à
Genève : Pharmacie Principale, rue du Marché.
— Paris, gros et demi-gros ; Laboratoire -du
Dr Neppo,, 36 rue du Général-Fèy.



NEUCHATEL
' Chute tle rochers. — Un peu avant midi,
fiiier , un éboulemont de roches s'est pro-
duit dans les gorges du Seyon , en face du
croisement. Lo bloc éboulé mesure G mè-
tres cubes et s'est écrasé sur la route avec
¦un fracas terrible , l'eu après, un second
ibloc , de même dimension, s'est détaché.
Des arbres , heureusement , Tout retenu au
début de sa chute. L'Etat fait déblayer la
roule ; la li gne du tramway n'a pas été
endommagée.

. Recensement du bétail 1912. — Vilile de
Neuchâtel 337 chevaux,. 2 fines, 72 bovi-
dés, 425 porcs , 4 moulons , 83 chèvres ct
205 ruches d'abeilles.

-Chaumont , territoire de la commune de
Jfëuchâtel : 6.chevaux, 5 ânes, Ç5 bovidés,
19 porc . ; 3 chèvres '.et 4' ruches d'abeilles.

"Université. — Une nouvelle société d'é-
tudiants vient ehcore de se fonder à l'U-
niversité ; elle a nom « Hungaria » et a
adopté comme couleurs le brun pour la cas-
quette et le rouge, blanc, vert pour le sau-
toir. Une société de même nom existe déjà
à Genève ; comme son nom l'indique, ce
sont des Hongrois qui la composent.

Respiration artificielle. — L'hôpital de la
ville a reçu d'un généreux anonyme un appa-
reil Pulmotor Draeger destiné ù pratiquer ia
respiration artificielle.

Cet appareil , qui rend les plus précieux
services en cas de commencement d'asphyxie,
sera mis à la disposition des médecins qui cn
feront ia demande.

Mousquetaires. —Le banquet annuel de
Sa Compagnie des Mousquetaires a eu lieu
samedi soir.

Réunis d'abord sous la présidence de leur
capitaine, M. Henri Berthoud, les membres
de la - -Compagnie ont tenu 'assemblée
générale dans le restaurant du -Mail.; com-
me à l'ordinaire, le raifort-du directeur de
•tir a été l'occasion -d'échanges de vues .et
iîëT pdiat":dè7 départ* d'int.éré^an.tt.s proposa
lions relatives à l'introduction éventuelle
du tir couché et d'exercices au pistolet de
match. Le comité, chargé, d'étudier ces ques-
tions, en fera, l'objet d'un rapport à l'as-
semblée générale dé mars 1913. La Compa-
gnie continue à déployer une grande acti-
vité et l'on a constaté, avec plaisir, que les
exercices à la petite carabine ot au pistolet
sont de plus, en plus goûtés, sans que les
tirs à 300 mètres en souffrent d'une ma-
nière quelconque : 52 Mousqitètaires ont
pris part au concours d'honneur - des cent
COUPS. , •« . •: :- ¦ " :-. -- ' - - ¦• ' .

Mais l'heure est ià! L'assemblée générale
doit être suivie du banquetu- Or, on sait cç
que. sont 'les soupers des: Mousquetaires.
Simples, modestes, saris-doute; : avec ceci
en jpùus : bien servis, parfaitement ordon-
nés et surtout pétillants de la plus cordiale
gaieté de bon aloi. Aussi est-ce dans les
[meilleures dispositions qu'une cinquantaine
de « compagnons v y- prennent part, heu-
reux de so retronvér-, de voir parmi: eux; des
figures nouvelles, les : recrues .de l'année.
Tels sociétaires' viennent de loin :,. Buttes,
Zurich , Paris même !:Et le menu est ex-
cellent ; honneur à M. Réber, le tenancier...
La salle du Musée de tir, superbe, étince-
lante de lumière, a .l'aspect des- grands
jours et nous avons 'la faveur d'admirer, les
premiers, les panneaux marbre et bronze
créés par la Corporation aux fins de trans-
mettre à la postérité les noms de ses bien-
faiteurs et de ses membres d'honneur.

Le premier est- vierge encore, tandis que
le second porte 'les noms de concitoyens —
tous mousquetaires — qui, durant plus
d'un quart de siècle, se sont dévoués à la
cause du tir dans notre ville-. Ce sont : Al-
fred Bourquin 1911, fondateur et président
de 1894 à 191 . — Jean-Louis Berger 1909
— Jean Schelling 1910 — Paul Matthey-
Schœ-ck 19-11 — Robert Comtesse 1912 —
Louis Perrier 1912. "

Un petit orchestre remplit vaillamment
son programme. Après le salut du capitai-
ne et le toast à la patrie, porté en termes
heureux par M. Léon Lambert, secrétaire
de la Compagnie, los coupes de 1C39 et
1645, données ;pàr.,Henri II d'Orléans-Lon-
gufcvillc et lo gouverneur de. Staway-Mol-
Sondin , circulent à la ronde : chaque con-
vive boit à 'la santé de la noble Compagnie.:
- Plusieurs orateurs, parmi lesquels M.
JAlf. Bourquin, président de la Corporation ,
et M. Paul Matthey-Schœck, à la veille de
Ba 30me année de sociétaire, prennent en-
core la parole dans cetto belle fête de fa-
mille, ingénieusement agrémentée. Pouvait-
il en . être autrement , sous le .majorât de
table de M. Julien Junod , secondé par M.
Ch. Matthey ? - . .

30 novembre 1912. — Voilà une date
dont se souviendront longtemps les Mous-
quetaires qui étaient au Mail samedi.

B. P.
TIRS DE 1912

Cible Société : 1. Engel Charles, Neuve-
ville , 43 2 points ; 2. Pochon Samuel, Neu-
châtel , 99 ; 3. de-Bosset Henry, Neuchâtel,
405 ; 4. Chiffelle Adolphe, Neuchâtel , 99 •
5. Richardet Ls-Marc, La Chaux-de-Eonds,
405 ; G. Cours! Eugène, Neuchâtel , 98 ; 7.
Gygax Arnold , Boudry, 404 ; 8. Dubois
Henri , Neuchâtel,- 97-i 9.-.Vaucher Léon,
(But tes, 391 ; 10. Garbonuicr Louis, Paris,
'Vf: '- . 'y ': -y  ~::t .

; Cible Mousquetaires : 1. Berthoud Henri,
Neuchâtel, 831 points ; 2.' Vougà: Maurice,
Neuchâtel, 100 ; 3. Matthey Charles,' Neu-
ftb&tel , 788 1 i. Weber Emile, Corcelles . 39:

57 Widmer Paul, Neuchâtel , 777 ; 6. Fé|
vriér Eàull,- Neuchâtel,', 97. ":

Cible Neuchâtel , meilleurs cartons : 1.
Schneiter Robert , Neuchâtel, 99, 95 ; 2.
Weber Emile, Corcelles, 98, 93 ; 3. Bour-
quin Alfred , Neuchâtel , 97 , 93 ; 4. Watten-
hofer Henri , Neuchâtel , 97, 67 ; 5. Margot
Frank , Neuchâtel , 96, 92 ; G. Carbonnier
Louis, Paris , 95, 93.

Cible Chaumont : 1. Va ucher Léon, But-
tes, 762 points ; 2. Schneiter Robert , Neu-
châtel , 293 ; 3. Berthoud Henri , Neuchâtel ,
754 ; 4. Weber Emile, Corcelles, 284 ; 5.
Muller Otto, Lausanne, 743 ; 6. Wattenho-
fer Henri , Neuchâtel , 283.

Concours des .100 coups , lre catégorie :
1. Muller Otto , Lausanne, 793 points ; 2.
Dubied Alexandre , Couvet , 774 ; 3. Carbon-
nier Louis , Paris, 771 ; 4. Frochaux Paul ,
Landeron, 752 ; 5. Paris Ernes t , Colom-
bier , 748. 2me catégorie : 1. Zaugg Louis,
Neuchâtel , 732 ; 2. Widmer Emile, Neu-
châtel , 683 ; 3. Guinchard Alfred , Neu-
châtel, 682 ; 4. Jornod Auguste, Chézard ,
677 ; 5. Grivaz Henri, Neuchâteli, 667.
7 CiHe annuelle : 1. Carbonnier Louis,

Paris, série 374; 2. Wettstein Jules, Ne u-
châtel. -mouche 2-5 ; 3. Zaugg'-Louis, Neu-
châtel, 372 ; 4. Delaerétaz. Emile, Neuchâ-
tel, 25 ; 5. Berthoud Henri, Neuchâtel, 371;
6. de Reynier James, Neuchâtel, 24.

Concours des 100 coups à la petite cara-
bine : 1. Février Paul, Neuchâtel , 1434
points ; 2. Margot Frank, Neuchâtel, 1381 ;
3. Dubois Henri , Neuchâtel, 1312 ; 4. Mat-
they Charles, Neuchâtel, 1273 ; 5. Richter
Georges, Neuchâtel, 1238.

Cible annuelle, petite carabine : 1. Wett-
stein Jules, Neuchâtel, série 750 ; 2. Mar-
got Frank, Neuchâtel , mouche 25 ; 3. Fé-
vrier Paul, Neuchâtel, 738 ; 4. Henry Os-
car, Peseux, 25 ; 5. Matthey Charles, Neu-
châtel, 682 ; 6. Junod Julien, Neuchâtel ,
25.

Concours des 100 coups, pistolet : 1. Ber-
thoud Henri, Neuchâtel : 710 points ; 2.
Caxbonnier Louis, Paris, 679 ; 3. Wettstein
Jules, Neuchâtel, G66 ; 4. Schaetz Charles,
Neuchâtel , 665 ; 5. Tripet Félix, Neuchâ-
tel, .657.

Cible annuelle, pis tolet : 1. Wettstein
Jules, Neuichâtel, mouche 24 ; 2. Widmer
Paul, Neuchâtel, 23 ; 3. Tanner Traugott,
Landeron,- 23 ; 4. TE^anisauer Charles, -Neu-
châtelj . 22 ; £>. Schaetz Charles, ; Neuchâteli.
21; '6; Richter Georges, Neuchâtel, 19.

Cibles tournantes, pistolet : 1. Berthoud
Henri, Neuchâtel, 365 points ; 2. Wettstein
Jules, Neuchâtel, 355 ; 3. Richter Georges,
Neuchâtel , 304"; 4. de Bosset Henri, Neu-
châtel, 222. - ' . '"-.,

Cible vignoble, pistolet : 1. Wettstein
Jules, Neuchâtel, 102 points ; 2. Berthoud
Henri, Neuchâtel , mouché 25 ; 3. Wickner
Paul, Neuchâtel , 99 ; 4. Richardet Louis-
Marc, La Chaùx'-de-Forids, 24; ô. Carbon-
nier Louis, Paris. 94 ; 6. de Bosset Henry,
Neuchâtel. 23. ' 'p k '-' " ''

Négociant s, attention ! — Un individu a
réussi à passer ces jours derniers des pièces
d'or fausses dans divers magasins.

Celait, para ît-il, tta personnage ayant bon-
ne 'façon , l'air d'un Anglais, bien iice'é-et
rasé ' de près. B entrait dans un magasin,
choisissai t un objet quelconque ct remettait
en payement une pièce d'or. Lo marchand
rendait la monnaie, et l'acheteur disparais-
sait. 'A près son départ on srâ-j ercô'vait -que
Celle pièée -était un souverain àuglais/ 7
• PrésentéeF.'-à ià^bânquè ,, là pièce était-recon-
nue fausse,- un simple jeton , ayant -l'épaisseur
et le poids d'un Vrai souverain. ' ¦'

Espérons que la police mettra la main an
collet de cet-indélicat personnage.

A nos clients «l'annonces. — En
raison du surcroît de travail qu'apporte
avec lui Je mois de décembre, nous
prions nos honorables et f idèles clients
de ne pas tarder à nous f aire parvenir
leurs ordres d'insertions en vue des
f êtes de f in d'annés.

Ils nous rendraient même grand ser-
vice en remettant leurs annonces à
notre bureau quelques jours à l'avance,
surtout lorsq- e ces avis sont de gran-
des dimensions et doivent paraître le
samedi.

ADMINIS TRA TION
de la

FEUILLE D'A VIS DE NEUCHA TEL

POLITIQUE
CONSEIL NATIONAL . - - - - ¦, 

En vue de l'élection du vice-président
du Conseil national , le groupe du centre a
décidé de porter M. de Planta (Grisons).
La droite et le groupe radical-démocrati-
que ont accepté cette candidature. Les so-
cialistes ne présentent aucun candidat.

Les divers groupes de l'Assemblée fédé-
ra le ont discuté le projet " concernant la
création de postes de commandants perma-
nents de divisions et de corps d'armée.

Les socialistes ont décidé de refuser
l'approbation du crédit pour la réception
de l'empereur Guillaume.

Au Reichstag

Le Reichstag s'est occupé mardi encore
des affaires extérieures. La plupart des
orateur s ont assuré le gouvernement de
l'appui do leur parti. Le sous-secrétaire
d'Etat Zimmermann a déclaré que l'ac-
cord franco-espagnol relatif au Maroc n'est
pas- conforme aux intérêts allemands seu-
lement sur doux-points secondaires.

Le député socialiste David espère qne
là Confédération balkanique aura une base
démocratique et sera «tablie sur le modèle
de 'la Suisse, ',

AB*ès-iin'è Série'dé remarques d'ordre se-
condaire, lo débat sur les affaires exté-
rieures est clos ct les interpel lations sont
déclarées liquidées.

Chambre française
La Chambre française a continué mardi la

discussion dc la loi dea cadres clo l'infanterie.
Le rapporteur se prononce pour uno éner-

gi que offensive , contrairement à ce quo pense
M. Jaurès.

Le minisire de la guerre se réjouit ensuite
dc ce que tous les orateurs se sont déclarés
prêts ù voter lo projet dont le but uni que est
de . renforcer la d fense nationa.e et qui îé-
pond ù une nécessite imp érieuse.

L'urgence est prononcée . Suite jeudi .

ILsa guerre
L'armistice

. Au cours de la séance de lundi à TchalaUlja,
les alliés ont remis à la Turquie leurs propo-
sitions définitives et ont fixé en outre tin délai
pour l'accepta, ioa. La réponse de ia Turquie;
était attendue pour l'a réunion d'hier.
; " Le r^rûlocole , d'armistice, n'a, pas été signé:
mardi . .... . '.. _,.. ^; ._ ... ,„ :. .,,... ... \,_ 7_.„^,; ,..; .:vl

le siège de Scutari
Depuis. lundi les pièces d' artillerie de posi-;

lion ne cessent de tonner devant Scutari , qui
subit actuellement la plus violente attaque de-
puis le commencement de . l'investissement-. i
Le temps est horrible.

Les troupes turques de Sculari ont dirigé
du mont Tarabosch et d'autres positions qu 'ils:
occupaient encore, un tir d' une extrême vio-
lence contre l'es Monténégrins, qui ont répondu
avec vigueur en mettant en position leurs
puissantes batteries d'attaque qu 'ils n'avaient
pas encore utilisées jus qu'ici. On ignoré l'is-
sue de la lutte.

En Albanie
On mande de Valîona en date du 2 décem-

bre : Ismaïl Kemal bey, à la suite du bombar-
dement , a rendu visite aux consuls d'Autri-
che ct d'Italie^ los priant de transmettre sa
communication à leurs gouvernements respec-
tifs et.par.leur intermédiaire aux autres eban
co4qri'es,européehne3,,le vif désir du peuple
albanais de "vivre en paix sans être troublé
dan^-sa quiétude, . .. . .. . .  ... ..

Ismaï l Êémarbèy proteste contre lés atta-
ques injustes ayant pour but d'isoler l'Alba--
nie dé la Turquie et contre l'interruption des
communications télégraphiques.

Des délégués arrivent chaque jour du sud
et du nord de l!Albanie. Les Mirdites ont don-
né leur adhésion. Parmi leurs envoyés se trou-
ve l'abbï Dooei. Lagrande faveur de l'opinion
publique est téino gné par des dépêches en-
thousiastes reçues de tous côtés. Los Italo-Al-
banais de Sao Paulo (Brésil) ont offert un
drài.eau nàtiona'. 7 -

'_" _ ; . A 'Teliataldj a
On iiaande de Constant nople au «t Temps ^ :
Les autorités militaires ont fait des prépa-

ratifs com tac si l'armée devait passer l'hiver
à' Tchataldja. ; Des ouvr ors se disposent îi
construire''dés baraquements au moyen de
planches! On croit que les regards des Bul-
gares se toi . nient raaintenantvers Andrinople.

Lès manœuvres de l'Autriche! - -:5"--'. . 'Si . i: , - ¦/; • i, '¦"¦¦ «P •' ¦' ¦' ' - '¦'.
¦1 On: mande idé-TVienne au'. ^Berliner Tal
gefela.tt [*•'>; « Le; rapport du. consul Prochas-
kà; contiendrait d .s aicpi .salions- extrême-
ment graves contre - les . ^autorités serbes.
Dans 'les . cercles- officieux , on assure que
le gouvernement austro-hongrois va entre-
prendre une démarche très sérieuse à Bel-
grade. On est frappé de constater que -cer-
tains journaux hongrois, qui sont en con-
tact étroit avec le gouvernement, emploient
aujourd'hui un langage très énergique-et
exigent que le roi Pierre so présente en
grand gala à la légation austro-hongroise
à Belgrade, qu'il fasse des excuses et pro-
mette de punir les coupables. »
¦ ¦'¦¦:> Mobilisations
Lé c Telegraâf > d'Amsterdam annoncé

que les mineurs autrichiens des charbon-
nages de la province de Limbourg ont reçu
individuellement l'ordre 'de rejoindre im-
médiatement leur régiment. Le gouverne-
ment austro-hongrois aurait même invité
la direction des minés à refuser tout tra-
vail aux réfràctâires éventuels. Beaucoup
de mineurs sont déjà partis.
, — On . mande de Saint-Pétersbourg au
j .  Temps . » .,:. ;.w . .c-:.-.-..-.',-. i. .- ' 1 < '¦*. • . :.'.¦*¦ •.
. Les chefs .d'éta .-major dp 17 circons-
criptions militaires Ont été convoqués à
•SaintrtPéter.S'bouTg la semaine dernière.
Après; des conférences avec le chef de l'é-
tat-major général, ils ont reçu leur poste
respectif.

Le discours du chancelier do l'empire
allo .mand a provoqué uno impression fâ-
cheuse. On veut le considérer comme une
mise au point de l'opinion qui s'était for-
mée , d'après laquelle l'Allemagne retenait
son alliée-dans le conflit avec la Serbie.

L' impression â Paris
De Paris au « Journal do Genève >:
La situation internationale continue à don-

ner une vague impression de malaise qui se
traduit  un peu dans ia presse ct beaucoup
dans les milieux politi ques.

Le discours do M. de Belhmann-llollweg a
fortement contribué à entretenir co sentiment.
Les premiers jug ements portés sur ce discours
étaient plutôt favorables, mais aujour d'hui on
a le texte comp let , qui est considéré comme
beaucoup moins satisfaisant.

Personne ne trouve à redire au fait que le
chance.1er allemand ait tenu à proclamer la
fidé.ité do l'Allemagne à r Autriche ; mais l'in-
sistance qu 'il a m ge, à un moment où cette
puissance multi plie les armements offensifs , â
parler clo la guerre dans des termes qui ne
sont pas habituels, apparaît comme singuliè-
rement inopportune. • •'¦ - -

Lo « Temps » exprime certainement l'opi-
nion dominante en disant , comme conclusion
à son bulletin de hier soir : « Nous nous per-
mettons de regretter le bruit de ferraille au
seuil d'une négociation délicate ».

Quoi que ce discours ne soit pas dans toutes
ses parties parfaitem ent clair, on croit aussi
y distinguer que l'Allemagne a partiellement
abandonné lo point de vue que la « G azette
de l'Allemagne du Nord » avait exposé à la
satisfaction des puissances pacifi ques, la se-
maine dernière.

Elle accepte encore, semble-t-il, que certai-
nes questions ne soient réglées qu'après la
paix turco-bulgare , dans une discussion do
l'ensemble des puissances. Mais elle déclare
auj ourd'hui que certaines prétentions des
puissances les plus directement intéressées
(lisez l'Autriche) doivent faire l'objet de né-
gociations particulières.

Sans doute M. de Beithniamn-HolUweg
a-t-il voulue indiquer par là que l'Autriche
doit être 7m aîtresse de régler On tête-à-tête
son différend avec là Serbie. Dans ce cas,
il faut çroiie que le gouvernement aiistro-
ho'ngxpis l'a forcé à retirer son adhésion
antérieure aux principes d'une négociation
générale, telle qu'elle avait été exposée par
MM. Asquith et Poincaré. Ou si par hasard
ce n'est pas cela qu'il a voulu dire, son lan-
gage est alors difficilement compréhensi-
ble.

Bref , dans l'ensemble, la manifestation
du chancelier n'est pas jugée particulière-
ment heureuse au point de vue de la paix.
Chose curieuse, à constater le calme d'au-
jourd'hui, il semble qu 'à Londres on ait
eu une impression contraire. Peut-être
l'impression la plus raisonnable serait-elle
un composé des deux.

Bulletin météorologique - Décembre
Observation s fai tes' iV7 lt. ii. t h. % et -0 h. _
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:_prpcéder à l'enqâ'éte prévue par la loi on
<ràs d'àj ccideiit* morbeï. Elle fut^ ompikjhéc
•paa» l'état des chemins d'arriver aux Ponts.
fÇ i l e  a poursuivi son enquête hier.

Péril partout
Dans lé bulletin du « Journal de Genève »,

après avoir rappelé que le chancelier allemand
vient de déclarer que l'Autricbe-Hongrie
aurait l'AUemagne avec elle si la Russie pré-
tendait défendre la Serbie, M. Albert Bonnard
écrit :

Et voici qu'un autre péril , sinon plus
grave, du moins plus immédiat menace les
résultats des sanglants efforts accomplis
depuis ïé 15 octobre pax les quatne alliés
balkaniques. Sur la conclusion de l'armis-
tice, ils ne sont pas d'accord et on pressent
qu'ils ne le sont pas davantage sur les con-
ditions de la paix.' ' ' ... '
[ Cas entra la Grèce at la Bulgarie çpu

le• désaccord devient surtout manifeste.
: La guerre a £;ùt AUX ..dcjj s-aliics. Jiî..sort
différent'" Aux Grecs eile a apporté le
maximum de résultais avec lo minimum
do sacrifices ; aux Bul gares , le maximum
de sacrifices avec le minimum de résultais .
Il est très humain que cette circonstance
crée chez les uns et les autres un état d'es-
prit différent.

Su'loui quo surtout  est pour les deux na-
tions une pomme do discorde. Il paraî t
certain qu 'on n'avait pas prévu que la vic-
toire irait jusque là . Au départ , les alliés
n'espéraient pas, sur ce théâtre des opéra-
tions , un triomphe aussi rapide et aussi
complet. Ils s'étaient bien mis d'accord ,
mais en vuo d' une réussite plus modeste et
retendue mémo do leurs succès est ainsi ve-
nue compliquer leur tâche.

Qui a pris Saloni que ?
Le diadoque venant du sud est entré le

premier dans la grande ville. C'est cnlre ses
mains quala garnison turque de vingt-cinq
rai le hommes a capitulé.

Mais, d'après la version bulgare tout ou
moins, si les Turcs ont capitulé, c'est parce
qu 'ils avaient au préalable été battus par
i'armé.e bulgare du généra l Théodorof , venue
dû.  nord , par , la vallée de la Siruma.:Et les
Grecs, afin de devancer leurs-alliés, ont ac-
cordé à la garnison ottomane des conciliions
trop favorables,

Saloni que a été occup ée ensuite par los
deux armées, dont les rapports ont été tendus
quelques jours, sans qu 'aucun incident grave
se soit produit cependant. Les Grecs n 'ont pas
perdu une minute pour s'instal er , nommer
des administrations à eux et coder leurs tim-
bres sur los lettres. On annonce même que la
famillo royale compte quitter Athènes et s'ins-
taller tout l'hiver à Saloni que pour y affirmer
la prise de possession.
. . Si les Bulgares et les Grecs se disputent le
grand port macédonien , on peut être certain
que ni les uns ni les autres ne le garderont;
co sera un prétexte de plus pour les puissan-
ces do l'enlever aux vainqueurs. Ceux-ci ont
uno seule chance d'y rester, c'est de se mellte
bien vite d'accord et de faire bloc.

Et c'est probablement pour que les Bul-
gares trouvont ailleurs une satisfaction
suffisante que les G recs refusent l'armisti-
ce.' S'ils étaient obligés de renoncer à An-
drinople, - la: part des vainqueurs de Eirk-
IÇiliâsé ot Lule-Bourgas resterait bien mo-
deste,' hors , de toute , proportion , -à coup sûr,
avec leurs efforts et leurs sacrifices. Voilà
pourquoi surtout las Grecs tiemnont à ce
quo la lutte so poursuive. Si les Bulgares
avaient Andrinople, ils renonceraient peut-
être à toute visée sur Salonique. Dans ce
but , il faut continuer la guerre. Poux la
Grèce, le meilleur moyen d'y amener son
alliée, c'est d'apporter un concours efficace
à la prise de Te-hataldja, soit en forçant les
Dardanelles pax l'occupation préalable de
la Chersorièse, soit, comme on l'annonce
aujourd'hui, peut-être pour dépister lès
Turcs, en débarquant sur la côte d'Asie
un corps assez considérable pour tourner
Constantinople. H est certain que les Grecs
ne peuvent .conseiller à leurs alliés de pour-
suivre la lutte que s'ils sont ch mesure de
leur donner un appui décisif.

On n 'est pas d'accord non plus à propos de
Monastir. Les Serbes qui l'ont conquis par
une des plus grandes batailles de 'a campagne
vont , paraît-il , 'l'évatmet pour y. laisser 'une
garnison bulgare. "De quoi , ce sont'îe's Grecs
qui se plai gnent. S'ils demandent -à la; fors
Monastir et Sàloniquo, ils demandent décidé-
ment- trop. Et comme les Albanais prétendent
aussi à cette ville , devant tant de compéti-
tions, el' e ne restera sûrement pas aux alliés
vainqueurs.

Gomme contre-part ie et pour compléter le
tableau , dépêches sur dépêches prétendent
que los Bulgares ne demandent qu 'à traiter
séparément avec les Turcs ct les Roumains et
à s'allier avec eux.

Dans ces nouvelles , il faut faire lapaxt
des puissances intéressées à semer la- divi-
sion entre les Etats balkaniques. Elles dis-
posent .de. journaux et d'agences qui s'y
appliquent assidûment. Mais, par malheur,
tout n'est pas là. Le rapport par lequel le
général bulgare Théodorof se plaint avec
amertume de la conduite des Grecs à Sa-
lonique et les déclarations faites au
«Temps.» contre l'armistice que négocient
les Bulgares, par M. Romanos, ministre de
Grèce à Paris, montrent que ces dissenti-
monts, qu'on exagère, existent cependant
sans -aucun doute. -

• Le «.Temps; > adresse aux Etats alliés
-une adjuration pressante : « De' .toute fa-
çon , la valeur de la paix se mesurera pour
eux à l'intimité do leur entente. Ils ont
brillamment réussi en faisant eux-mêmes
leurs affaires. Ils réussiront s'ils conti-
nuent. Mais le moindre flottement leur se-
rait ruineux... Ce besoin est si évident
qu 'en signalant le danger , on est presque
assuré do le conjurer. Entré cabinets, les
discussions se compliquent et s'aigrissent
vite, i sages que oient ceux qui y prési-
dent. Mais à de tels moments ct quand le
débat se développe entre -pays associés par
de grands intérêts, ce n'est jamais en vain
qu'on fait appel à l'instinct des peuples.
Cet appel , nous l'adressons aux peuples
balkaniques, conscients d'exprimer l'opi-
nion do la France qui est leux amie et qui ,
à la ' suite de la Russie, a pris tant dc part
à leurs progrès. Qu 'ils réfléchissent à ce
que trente ans de discorde avaient fait
d'eux. Qu 'ils voient où les ont menés six
mois d' union. Ils seront convaincus que
cette union est tout e leur force. Ils se rap-
pelleront qu 'ils auront ,., demain peut-être
encore plus qu 'aujourd'hui , besoin de cette
force pour être respectés dans la paix et re-
doutés dans la guerre. Et pour maintenir
leur force et leur union, ils sauront s'im-
poser chacun les sacrifices que réclame
d'urffenoe la cohésion da texa action.» t>

C'est Tévidcnôc même. Si les alliés ces-
-rtent •d'être d' accord , ils sont j icrclus. Leur
tâche , vis-à-vis de la diplomatie , sans par-
ler des Turcs , est déjà 'singulièrement ar-
due ; elle devient impossible s'ils no mar-
chent plus du même pas . Alb. B.

NOUVELLES BîfEESES
Commerce suisse .— Du 1er j anvier au

30 septembre .1912, l'importation étran-
gère én' Suisse accuse un .chiffre der 1,415
millions contre 1,310,000,000 l'an dernier.
L'exportation 997,000,0.00 contre 915 mil-
lions l'an dernier.

Le cyclone de Madagascar. — Le minis-
tre des colonies communique que le cyclo-
ne qui s'est abattu dans la nuit du 24 au
25 novembre dans la région de Nossi-Bé a
fait de terribles ravages.

•Une vingtaine de bâtiments ont disparu.
A Antoni-Bé, à Diego, à Antsirane, les

maisons et les bâtiments publics eont for-
tement endommagés ou démolis.

Des villages indigènes entiers sont dé-
truits. Les routes sont impraticables.- A
Diego et Antsirane, 80 indigènes ont dis-
paru ou ont été tués. On estime les pertes
à plus de dix millions.

(Service jpéclsd dt S» Ttuittc d 'Aoli is .¦ieuckaltlj

Los suffragettes anglaises
. -LONDRES, 4 — La-destruction des lettres
au moyen de substances corrosives dans les
boites de l'administration des postes, continue
dans là cité de Londres, c'est-à-dire précisé-
ment là où le courrier est le plus chargé.

. _—.— ¦¦¦¦ ¦¦ IL w 'i>iii"; ; '

DERNIèRES DéPêCHES

A Chio
SMYRNË, 4 — Un combat do deux heures ,

très violent , s'est livré à Chio entre les Turcs
etles Grecs.- -

L'armislicc signé
"CONSTANTINOPLE , 3 (à 10 h. clu soir,

de l'envoyé spécial de l'agence Havas). —
li'armsstîce a été signé avec la
l£nlgaa*ïe, la Serbie ct le Monté-
négro.

C'est â la snitc d'une nonvclle
conférence qui a en lien Mer soir,
à Ilachikeui, à la réception de
nouvelles instructions de la Porte,
qu 'a eu lieu la signature de l'ar-
mistice. ;,'

Le fait que la Grèce ne partici pe pas à cette
signature comporté la continuation des hosti-
lités entre la Turquie et la Grèce.

On n'est pas encore ûxé quant au lieu ct à
la date des négociations de paix.

L.A GUERRE:

Pourquoi la Grèce n'en veut pas
; CONSTANTINOPLE , -1. - Ou- ^pp ĵ -
do bonne source que la G rèce ne veut pn;'
accepter les propositions de la Porte , parcéqu 'elles p ermettraient  à la Turqui e da
transporter  dc grandes 'quantités do vivres '
de munitions ct de charbon sur le tliéâtr»
de la guerre , ce qui relèverait fortement l a
moral de l'adversaire ct donnerait à croi.
re aux. populations quo l'armée tu rqu e ,  vie.
lorieuse a imposé ses conditions aux allia,
en les réduisant à l'impuissance.

Monsieur Paul Banderet, professeur , à S( U^gart . ct ses enfants , les familles Banderet ÀColombier . Uonianshorn , Ocnèvo ot No .ic .dt _ lSydler . et OrLaiu li-S yiller . à Cormomlrècho aiAuvernier , Schmiih-Bauclcret , _ à Bàle , et Mat.they à La Chaux-dc-t ' ouds , ont la douleurd'anuoncor à leurs amis et connaiss ances 1 .perto cruelle qu 'il-, viennent- d'éprouve r eu lapersonne do
Madame Elise I5AN1M1.. 1_T

née SYDLER
leur bien aiméo épouse , mère , grattd'cïièrissœur, belio-sœur ct tante , quo Die u a reiJnsj
à lut . dans , sa 57me année,, -après une courts
maladie. ' .¦ ¦ I'èro , mon- désir est que \\* .ft
' ,.. ' .. " . je .suis , ceux' que tu m 'as donnes

y soient aussi avec moi.
(Si-Jean .17, 2-1) . 7. 1

Madamo Vaiontine Jaqucs -Chollet , Mon sieur
Ch. -Henri Jaques , à Gencvo , Madamo et .Mon.
sieur P. Chappuis , à Bremblens ; Madam e otj Monsicn r P. Hichard et leur famille au iGhili ,Madame ot Monsieur Lavanchy , i\ Lausanne ,
les familles Clerc , pasteur à Bole , Vallott on '
à Veytaux , Mademoiselle A. Chollet , h Genève ,
ont la douleur do fairo part du décès dc leur
cher époux , père , beau-p ère, frèro et beau»
frère ,

Monsieur I^onis JAQUES
Ancien missionnaire

quo Dieu a rappelé à lui lo samedi SO novemi
bre dans sa 73m » année.

Domicile mortuaire : 1, Puits St-Pierra
Genève.

Cet avis tient lieu de lettre de falre part.

L* Feuille d 'Avis de 'Neuchâtel publia
un résumé dea nouvelles du j our; dit re.

çoit chaque matin le» dernières dépêche* pa
service spécial.
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:̂  4|ra représentation des u

Dragons de Villa rs
annoncée pour co soir n'hnra pas lien.

Prière de se faire rembourser immédia »
teinent chez Fœtisch Frères (S. A.). 

^THE Sfectacle pur familles

r
On rendra demain, sur la placo

du marché, - prèa do ,1a: fontaine, dq
la b%lle Marée fraîche , do 40 à 60 et .
la livre, Cabillaud, Aigrefin,'Merlan,
Maquereaux . j
Bondelles et Palées, à 1 îr. la livre
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•§2 * s»B S STAT10H3 gl TEMPS et VENT
5" 'S « «

-280 ! Bàlo - + il  Couvert. Calmo.
543 Berae — ¦'* Tr. b. tps. »
587 1 Coire . 0 Couvart. »- .

1513 Davos — 12 Tr.b. tps. » ,
032 Fribourg.. . v . —. i Couvert. ¦» ,.-
3'J-i Genève -|- 3 • » .
475 Glaris ' — 1 Tr.b. tps. »

1109 1 Gosehcnen — i Nébuleux. »
5'oG J interlaken ' ¦ — 2 'Tr.b.tps. • " » '¦
995 | la Chanx-do- Fonds —4 » »
450i Lausanne + I » Bise.
508 ! Locarno -1- 2 » Câlin*
337 Lugano + 1  » » ¦
438 Lueerne -\- 1 Couvert. »
'399 Montreux -_- I Tr. b. tps. »
458 Neuchâtel -j - 1 Qq.nuag. P.isa.
582 Hagatz + 2 Couvert. Calink J
005 Saint-Gall — 2  Tr. b. tps. »

1873 Saint-Moritz —l-l » > ..:
407 Schaffhouse 0 Couvert. » : '
537 Sierra 3 Tr. b. tps. • ¦
502 Thouno 4 » . »
389 -Vevey +2  » Bise.
410 Zurich 0 Couvert. Galn . «r
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